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Comment voyager sur le pouce, tel est
un nouvel art que traite Perspectives.
Quant aux surdoués, ils présentent
peut-étre des problémes mais il serait
recommandable de les utiliser au maxi-
mum a la promotion de notre principale
ressource:l'intelligence. Dans les Lau-
rentides, un plombier volant répond à
vos appels d'urgence, dans les endroits
les plus inaccessibles pourvu qu'il
trouve une nappe d'eau pour poser son
avion. Gilles Vigneault, troubadour des
temps modernes, qui rejoint dans le
passé ceux du Moyen-Age. Quant a Guy
Fournier, il discourt cette semaine surla
bombe a “poltrons’’.

 

  

 

 

 

ARTS
“Cheryl Dacosta Frias"termine une

bien belle exposition au Centre culturel
de Jonquiére. Une exposition qu'il faut
voir, visiter.

Il y a aussi Jeannette Fournier qui

nous démontre que la simplicité est tou-
jours de mise, même quand on pratique
l'artisanat.

Yvon Paré vous parle aussi de ‘‘ci-
néma'... Une histoire de ‘nichons et de
couilles”.

Il y a les livres, naturellement et de
“Gauche a droite’, du “nord au sud"...
De quoi satisfaire les avaleurs de mots,
les friands de la phrase.

DOSSIER

Le tourisme: voilà un sujet qui n'est pas
encoretabou dans la région. Des journa-
listes de l'extérieur qui nous ont visités
cet été font échos de leur voyage dans
deux quotidiens de Québec, ‘La
Presse’ et “Le Soleil”. “Le Quotidien"
reproduit dans le dossier de la semaine
de larges extraits de ces deu» reporta-
ges. Le premier estJacques Drapeau qui
voyage avec sa famille et qui en rapporte
les impressions générales. Tous ont été
emballés de leur périple du Lac-Saint-
Jean et du Saguenay. Quant au second,
Réjean Tremblay, qui n'est pas encore
déraciné de la région, il livre des impres-
sions fort bien imagées à ses milliers de
lecteurs de ‘La Presse”. C'est à relire,

en page D 10
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OTTAWA (PC) — La Chambre des
Communes s'est ajournée vendredi
sans que les députés sachent s'ils se-
ront convoqués de nouveau la semaine
prochaine, ou en octobre, ou plus tard
encore.

Le premier ministre, M. Trudeau, a
laissé entrevoir une dissolution et des
élections.

Le ministre des Transports a dé-

claré aux reporters hors de la Chambre
que le gouvernement préparerait sû-
rement un projet de loi pour parerà une
menace de grève des contrôleurs de la
circulation aérienne lundi soir.

Mais quelques heures après
I'ajournement, aux bureaux du prési-
dent de la Chambre et du premier mi-
nistre, on déclarait, tout commele fai-
saient des porte-parole des partis de
l'Opposition, ne pas savoir si les dépu-
tés seraient convoqués la semaine
prochaine.

Et le premier ministre, en réponse
a une question aux Communes, faisait
douter que la Chambre siège de nou-
veau en octobre, après quelques se-
maines de repos. Parlant du projet de mettrefin offi-
ciellement à la session le 17 octobre et

(Le Parlement s’ajourne

Trudeau laisse entrevoir

dissolution et élections
d'en faire inaugurer une autre le len-
demain, M. Trudeau a dit: ‘Nous ne
savons pas, maintenant, à quand la clô-

ture du Parlement. Les divers partis se
consultent sur la possibilité de siéger
plus longtemps et nos projets d'une
nouvelle sessions pour le 18 octobre
pourraient ne pas se matérialiser.

‘Toutefois, pourl'heure présente,
nous faisons des projets suivant cette
hypothèse, et c’est sur cette base que
j'ai invité Sa Majesté à visiter Ottawa
et à inaugurer une session et qu'elle a
accepté.”

Incertitudes

Ce qu'a dit M. Trudeau des modifi-
cations à l'horaire d'octobre a relancé
la rumeur d'élections générales vers la
fin de l'automne, que souhaitent plu-
sieurs conseillers du premier ministre.

On ne pouvait ou l’on ne voulait
rien dire au bureau du chef du gouver-
nement et, deux heures après l'ajour-
nement, des fonctionnaires des
Communes disaient ne pas savoir à
quand la prochaine séance.

Une conférence de presse de M.
Trudeau, prévue pour l'après-midi, a

ON

été remise à plus tard dansla journée,
puis à lundi ou mardi, et finalement on
a annoncé qu'elle pourrait avoir lieu
samedi.

Le Cabinet s'est réuni vendredi
soir pour discuter, a-t-on dit, de la me-
nace de grève des contrôleurs de la
circulation aérienne et du projet de ga-
zoduc dans le Nord.

Cette dernière question a fait l'ob-
jet d'un débat de deux jours aux
Communes,jeudi et vendredi. Le gou-
vernement doit prendre des décisions
en vue de discussions avec les autori-
tés américaines en août et avec des
entreprises qui proposent de cons-
truire le gazoduc de l'Alaska à travers le
Canada.

Le gouvernementest aussi très cri-
tiqué par l'Opposition pour sa partici-
pation à un accord international sur le
prix de l'uranium et pour un arrêté mi-
nistériel de 1976 empêchant la diffu-
sion de tous renseignements à ce sujet.

Une séance du Cabinet est prévue
pour samedi.

M. Trudeau est censé se rendre à
Saint-Jean, Terre-Neuve. dimanche,  pour l'inauguration des Jeux du Ca-
nada.

 

 

 

 

  

 

(Les

PARC KENOGAMI — Ouvert en mai dernier, le camping du parc
provincial Kénogami accueille depuis ce temps un nombre
croissant de campeurs et d'animateurs de plein air. Les quelque
$3.5 millions qui y ont été investis ont permis l'aménagement
d'une véritable base de plein air dotée de toutes les facilités

\,Fmaginables mini-terrain de golf, terrain

7

de tennis, pavillons

(| : )Le parc du lac Kénogami
En page A 8

 
sanitaires, bassin d'oxigénation de l'eau, épicerie, restaurants,
etc. Les concepteurs ont tenu à conserver au site le plus de
végétation possible, ce qui assure un climat de détente et de
tranquilité. La plage, dont on peut avoir une idée par la photo, est
de sable fin, et un des projets permettrait d'aménager, à 7)

 

 
mité, une marina et un port pour les amateurs de pêche.

 

Dernière heure 

   

  

   

 

  

OTTAWA (PC) — Les dirigeants de la
Canadian Air Traffic Control Association
(CATCA), forte de 2,200 membres, ont re-
jeté, tard vendredisoir, I'ultimatum du gou-
vernement fédéral qui voulait les voir re-
noncer à leur projet de grève, prévue pour
minuit lundi soir.

Le ministre des Transports, M. Otto

Lang, avait déclaré, plus tôt vendredi soir,
que le cabinet ferait adopter une loi spé-
ciale pour empêcher la paralysie du tran-
sport aérien au pays.

“Nous ne sommespas prêts à accepter
l'ultimatum a déclaré le président de la

CATCA, M. Jim Livingston. ils nous ont fait

Les contrôleurs défient le Parlement
une proposition et nous l'avons retournée
au gouvernement ce soir.”

un terme à 24 heures de confrontation, de-

puis l'annonce du débrayage des contro-

leurs, jeudi soir.

Cette déclaration de M. Livingston met

Lire en page À 10
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A Chicoutimi

Noces

annulées

pour cause...
CHICOUTIMI — Soudainement envahi,

sans doute, par quelque virus libertin, un
homme de Chicoutimi qui devait se marier
hier a abandonné sa future compagne pour

s'enfuir,comme daris les romans d'aventure,
dans la nuit de jeudi à vendredi, au bras

d'une autre femme.
Ce n'est qu'hier matin, semble-t-il, que

les invités, parmi les plus proches des famil-

les concernées, ont été avertis de l'escapade
du futur marié.

Plusieurs autres invités ne purent être

mis au courant à temps de l'incident, et ils se

présentèrent hier soir à l'hôtel Le Monta-
gnais pour la soirée de noces qui n'a jamais

eu lieu.

C'est un des invités, M. Aflan ‘Saint-
Ge/ars, de Chicoutimi, qui a tenu à ‘aire part

au Quotidien de ce fait pour le moins co-
casse. Cependant, en dépit de sa bonne hu-

meur, M. Saint-Gelais laissait transparaître
quelque amertume.

Sur un ton mi-sérieux, mi-badin, il dit:
“Je m'étais acheté un bel habit blanc, avec
une belle chemise, et une cravatte spéciale-
ment pour cette occasion, alors que ma
femme s'était parée d'une nouvelle robe.”

Selon les renseignements fournis par M.

Saint-Gelais, celu! qui aurait été le héros de
la noce se serait emparé des billets d'avion

destinés au voyage de noces que l'héroïne
avait rangés dans sa bourse. Et il serait parti

avec une autre femme...

 

DIMANCHE, LE 7 AOUT

Journée d'ouverture

Les Chevaliers Noirs organisent ia
course du Bleuet Trésor.

8h00 — Dévoilement et couronnement
de la Fée à l'arena de Mistassini.

2ème partie

9h30 — Spectacle “Choeur Hier et Au-
jourd'hui’’ de Baie St-Paul.

Festival
aéronautique
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AMEDI, LE 6 AOUT

Parachutisme
Aéroport municipal d'Aima

9h00 Début des activités
11h00 2eme tentative de record d'altitude
21H00 Fin des activités

Aéromodélisme
Piste d'athlétisme du CREPS

9h00
11h00

tes.

11h30
21h00

Inscription
Réunion générale des aéromodélis-

Début des activités

Fin des activités.

DIMANCHE, LE 7 AOÛT

Parachutisme
Aéroport Municipal d'Alma

8h00 Début des activités
11H00 3eme tentative de record d'altitude
20h00 Fin des activités

Aéromodélisme
Piste d'athlétisme du CREPS

9h00 Début des activités
20H00 Fin des activités
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B bosse pression
~o—v masse d'air frais
|masse d'air chaud!   
 

 

 
 

PREVISIONS
  
 

 

Chibougamau, Haute-Mauricie: dégage-
ment le matin, mais fréquents passages nua-
geux l'après-midi, vents modérés, maximum,
près de 21, dimanche, ensoleillé, passages
nuageux.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue: enso-
leillé, passages nuageux, vents modérés, ma-
ximum, près de 23 , dimanche, ensoleillé, pas-
sages nuageux.

Laurentides, Outaouais, Montréal: déga-
gement le matin, ensoleillé avec passages nua-
geux par la suite, maximum, près de 27, diman-
che,ciel variable.
* Québec, Trois-Rivières, Cantons de l’Est:
dégagementen fin d’avant-midi, ensoleillé avec
passages nuageux par la suite maximum, près
de 26, dimanche,ciel variable.

Saguenay-Lac-Saint-Jean: le matin, nua-
geux, averses, risque d’un orage, bancs de
brouillard, dégagementl'après-midi, maximum,
près de 24, dimanche, ensoleillé avec passages
nuageux.

Baie Comeau, Rimouski, Sept-lles, Gaspé-
sie: risque d’un orage, averses, maximum, près
de 21, dimanche, ensoleillé avec passages nua-
geux. 
  
 

DANS LE MONDE
 

   

 

 

MAREES
CHICOUTIMI — La marée sera basse à 3h20

(1.1m) et haute a 8h50 (3.8m). Elle sera a4 nou-
veau basse à 15h20 (1.1m) et haute à 21h10
(4m).

PORT-ALFRED — La marée sera basse à
2h20 (1.3m) et haute à 8h25 (4.2m). Elle sera à
nouveau basse à 14h20 (1.3m) et haute à 20h55
(4.5m).

SEPT-ILES — La marée sera basse à 1h00
(.8m) et haute à 7h05 (2.2m). Elle sera à nouveau
basse à 13h15 (.7m) et haute à 19h45 (2.4m).

DIMANCHE

CHICOUTIMI — La marée sera basse à 4h00
(1.4m) et haute à 9h45 (3.4m). Elle sera à nou-
veau basse à 16h00 (1.3m) et haute à 22h10
(3.8m).

PORT-ALFRED — La marée sera basse à

 

 

 

   
Presigent-Girrecteur general

Gaston VACHON Chet de pupitre
Charles y GAUVIN

 

Georges Raymond.

d'un conciliateur.

commerciale.

 
CHICOUTIMI| — Pour la première

fois au Québec, un contrat de travail

touchant des employés de production
de journaux est signé sans l'intervention

L'événement est survenu au Pro-
grès du Saguenay Ltée qui édite les
Journaux ‘Le Quotidien’

Dimanche” et qui opère une imprimerie

Selon M. Gaston Vachon, president
et directeur général de cette entreprise,
les services d'un conciliateur avaient
toujours été requis dans le passe, lors
des négociations d'un contrat de travail
pour les employés de production de
journaux dans la province de Québec.

Le nouveau contrat de travail. d'une
durée de trois ans, a été signé, cette se-
maine, et Il sera soumis pour approba-

tion a la Commission anti-inflation. Il
touche 90 employés de production.

Cette entente. survenue au stade de
la négociation, a été possible, selon M.

| Vachon. grace au franc dialogue qui

 
NOUVEAU CONTRAT — Lesreprésentants patronaux, MM. Jacques Larouche et
Gaston Vachon sont accompagnés des représentants syndicaux Jean Delage et

Aux ateliers du Progrès

Nouveau contrat signé
dans l'harmonie

de l'entreprise ne pourra que s'améliorer
et il entrevoit une collaboration encore
plus grande entre les parties.

Pour le maître de chapelle du local
302. M. Jean Delage, ce précédent dans
les relations ouvrières-patronales au
Québec s'explique par le fait que le syn-
dicat a présenté des demandes raison-
nables’. Il reconnaît que la présence de
la Commission fédérale anti-inflation a
pu freiner certaines autres ambitions du

et ‘Progrès-

syndicat.

1976.

Rappelons que le nouveau contrat

prévoit des hausses salariales de 13.9 et
10 pour centles deux premières années
et une clause de renégociation pour la
troisième année. La première augmenta-
tion est rétroactive au 28 décembre

Un autre point majeur du document
est que l'employeur assure la pleine se-
curité d'emploi à ses travailleurs adve-
nant des changements technologiques.

Ce nouveau contrat ne touche pas  
 

journée d'hier, les enquê-
tes préliminaires de Jean
Ruest, Donald Coulombe et

trois individus sont cités à

leur procès aux assises, par
ta suite.

le nombre de pensionnai-
res est très élevé. On peut
meme dire qu'on affiche
“complet”.

La grève de l’'AVRQ commence
a toucher des transporteurs
MONTREAL(PC) — Deux

compagnies de transport
ont suspendu toutleur tra-

fic routier entre le Québec

et les Maritimes à cause de
la grève de l'Association
des voituriers-remorqueurs
du Québec (AVRQ).

Des porte-parole de la
Smith Transport Ltd. et de
Speedway Express Ltd. ont
annoncé. vendredi, que

Du côté de Day and Ross

 

Drummondville, alors que -
plusieurs camions-

remorques ont été arrêtés
et ont servi à bloquer la
route après que des radia-
teurs de tracteurs aient été
endommagés.

Huit personnes ont été

appréhendéesparla Sûreté
du Québec et des accusa-
tions pourraient être por-
tées contre certaines d'en-

neurs des hausses faisant
passer le tarif de 45 à 68

sont Cabano Transport
Ltée. Magny Transport Inc.

 

Le président de la section
syndicale 106 des Teams-
ters, M. Louis-Marie Bélan-

ger, a déclaré de son côté
qu'il n'était pas question
d'appuyer l'AVRQ qui, se-

lon lui, n'a mème pas de
constitution.

L'AVRQ représente des
camionneurs indépen-
dants, propriétaires de leur

compagnies de transport
font ainsi appel-aux ca-

Langlois répond aux .
critiques acerbes
OTTAWA — Répondant

aux critiques acerbes for-
mulées par le maire Henri
Girard et quelques conseil-
lers chicoutimiens, le dé-
puté fédéral Paul Langlois,
a précisé, hier, qu'Arvida
avait été choisie parce que

ce quartier de Jonquière se
trouve en plein coeurde la

pas la situation géographi-
que de ce futur service fé-
déral, mais bien I'investis-
sement de quelque $15 mil-
lions et les quelque 1,000

emplois qu'il pourra offrir à
la population régionale

(250 permanents et 800
temporaires).”

Centre de
données fiscales

Le représentant du

comté de Chicoutimi ac-
. cuse le maire Henri Girard

et son équipe de faire de
l'électoralisme au détri-

ment du bien géneral. Car
cette polémique risque d>

faire perdre ce projet à la
région.

Il a précisé que le projet

fédéral demeure bel et bien

un centre pour le traite-
ment des donnéesfiscales
de tous les contribuables
québécois en-dehors de
l'ile de Montréal. Le centre
de Shawinigan recevra les
rapports d'impôt des Mon-
tréalais.

On sait que ce der-

nigan et Trois-Rivières.

A Arvida d'abord...

M. Langlois a nié que

d'autres emplacements
possibles faisaient présen-
tementl'objet d'etude de la
part des spécialistes du mi-

nistère du Revenu. ’L'édi-
fice sera construit a Ar-
vida... a moins evidemment

qu'on ne trouve aucun ter-
rain adequat disponible...”

Ce qui lui semble peu pro-

bable.

La localisation du futur

centre des donnees fisca-
les a ete choisie afin de faci-
liter le plus possible son
acces, non pas a la popula-
tion, mais aux employés qui

y travailleront. Car les

Un enfant qui n'a
commis aucune faute

par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Le juge
Gaston Harvey, de la Cour

supérieure, vient de rejeter
une action en dommages
intentée contre M. Noël
Boileau, du 891 rue Am-

père, à Jonquière, à la suite
d'un accident qu'aurait

Québec, René Léves-
que, se rendra en visite
officielle en France du
deux au quatre novem-
bre prochain. C'est ce
qu'on apprend au-
jourd'hui, de source
proche des milieux gou-

vernementaux québé-
cois.

Cette visite a été pré-
parée lors des voyages
officiels qu'ontfait à Pa-
rs Messieurs Claude
Morin, ministre québé-

cois des Affaires inter-
gouvernementales en
dernier et Bernard Lan-
dry, ministre d'Etat au

développement écono-
mique au mois de juin.
Une soixantaine de

journalistes devraient

sera entouré d'une dé-
légation d'une vingtaine  
 

 

(Vertet)

 
Car c'est toujours la prétention
Qui tue la lumière.

  
 

 

 

 

    

leau, Guy, n'a commis au-
cunefaute.

L'accident était survenu
le 30 juillet au parc Japo-
nais situé aux abords du
Manoir du Saguenay, pro-

priété de I'Alcan.

Au moment ou le jeune

la droite et la jeune Line

Brassard fut projetée par
terre.”

“C'est a ce momentpré-
cis que Guy Boileau arrive
avec sa bicyclette tres len-
tement sur le point de s'ar-

réter, que Line Brassard
tombe soudainementet se
présente subitement de-

vant lui. Ce geste de Line
Brassard a été imprévisible
pour Guy Boileau et au-

cune faute ne peut être re-
tenue contre lui.”

  

 

 
Consultez votre conseiller:

contribuables ne se ren-
dent pas au centre des
donnéesfiscales à Ottawa,
où l’on travaille unique-
ment sur une technique,
mais bien à l'édifice de
l'impôt.

Donc,le futur centre des

donnéesne sera pas bourré

Le manège militaire

Le deputé

blâmel'attitude du conseil
municipal de Chicoutimi

dans l'autre question qui

conurbation du Haut- nierédificeestenconstruc- d'inspecteurs qui exami-

Saguenay. tion, non pas à Shawinigan nent les declarations des |
‘ même, mais dans un ‘en- contribuables. ;

‘Mie précipitation
pu | . haw.

H houte pression L'important, ce n'est dro! neutre entre S

Langlois

retient l'attention des ci-

toyens, l'implantation d'un
manège militaire. ‘Il serait -
déjà construit si le conseil -
avait voulu collaborer.”

Le projet du manège est

galé pour longtemps. “On

attendra maintenant la réa-
lisation du futur centre des
donnéesfiscales…

Le maire
était absent...

Le représentant fédéral

de Chicoutimi répète qu'il
est toujours disponible
pour donner toutes les in-
formations nécessaires au

conseil municipal, mais
“on ne m'a pas convoqué".

Jadis, le conseil avait
manifesté au depute le de-
sir de rencontrer l'ancien
ministre des Transports
Don Jamieson, pour pré-
senter son projet de réa-
ménagement des installa-
tions portuaires. Mais
quand je me suis présente
au conseil. à la date fixée, le
maire brillait pas son ab-

C'est vous qui jugerez. .
Il s'agit d'unepetite dragée à base

de plantes aromatiques. Elle ne rend
pasle goût de la cigarette insupport- *
able. Vous pourrez fumer comme
d'habitude. Mais en aurez-vous en-
vie? Vousle saurez bientôt.

Pour recevoir ce test (tout à fait
gratuitement) il suffit d'envoyer -
rapidement une enveloppe portant ‘
vos nom et adresse au Centre de ‘
Propagande Anti-Tabac, 4221 Ste.
Catherine St. W., Suite 220, Montréal.
Qué. H3Z 2T6, dépt A.

Si votre demande arrive parmi les
500 premières vous recevrez en plus ‘
un petit cadeau.

OSDADS

ASSURANCE GENERALE
POUR TOUS GENRES
D'ASSURANCES

Responsabilité -

 
 

 

D'ASSURANCES

Vancouver, nuages 16 27 s'est maintenu à chacune des séances. Il les employés de bureau etles journalis- / subi un enfant. Line Bras- Boileau circulait à bicy- sence et les deux conseil-Victoria, clair 11 28 croit que le climat de travail aux ateliers tes de Progrès du SaguenayLtée. sard, fille de M. Jean-Marie clette sur le gazon, la jeune lers qui le représentaientYellowknife, nuageux 11 17 Brassard, de la rue Wake a Line Brassard a reçu une n avaient aucun dossier se-Edmonton, nuageux 5 22
Arvida. poussée et elle fut frappée rieux a nous presenter... Le .Calgary, clair 5 22 , : cq > par laroue avant de labicy- conseil a alors perdu lajary,

. 1 ll s'agit d'un accidentim-  clette. face...”Regina, nuages 2 23 Accuse de POSSession de Nn ari pliquant des enfants. Me LEWinnipeg, nuages 11 20 ar Guv B Pierre Bergeron de l'étude Voici ce que dit le juge DUrDrVUrIIIDIDINDNS
Toronto, nuageux 20 29 par Guy Bergeron Gaétan Girard. tous trois Depuis les deux dernié- Fradette, Bergeron, Cain Harvey: “Guy Boileau a-t-il .
Ottawa, clair 19 23 CHICOUTIMI Un jeune dansles d'une seriedevols res semaines, on sent que |amarre et Associés, a de- commis une faute? La pré- Un cadeau gratuit; — es Maisons abita- les vacances d'été s'inten- montré quelefilsde M. Boi- pondérance de la preuve 1ae proulrard 5 23 homme de Chicoutimiaété tion, se sont continuées sifient dans le milieu judi- est à l'effet qu'il y avait, sur s1 vous acceptezFred ee Nard 17 31 accuse hier matin d'avoir devant le juge Bertrand ciaire. le banc, quatre adolescents de testeredericton, brouillar 21 > eu en sa possession 31 Gagnon. Les procès se font plus ( , \ assis. qu'ils se chamai- une petite dragéeChicago 7 grammes de marijuana Me Andre Truchon pro- lêres et mêmeles comparu- Lévesque laient, gesticulaient et se anti-tabacDetroit 19 33 pour fins de trafic. cède à toutes les enquêtes tions. et pour blaguer. on . poussaient l'un l’autreBoston 21 34 lsubira son enquêtepré- préliminaires individuelle- dit mème que les “voleurs en France quand, à un moment
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L'ESPACE est tout ce qu'il y a de plus vaste, tous les
abords de l'aéroport ayant été préparé pour rece-
voir les spectateurs. Et c'est gratuit, évidemment. 
UN DC-3, disponible pourtois jours, et à bord duquel des groupes de parachutistes s'envolent pour sauter

1,500 sauts en parachute au
Festival aéronautique

ALMA — Les organisateurs du premier Fes-
tival aéronautique d'Alma avaient les yeux tour-
nés vers le ciel Hier, mais pour souhaiter que la
pluie cesse, plutôt que pour admirer les prou-
esses des parachutistes.

Mais l'événement prend son envol, malgré
la pluie, les nuages, et le brouillard, et les céré-
monies officielles ont eu lieu comme prévu. Ce-
pendant, les activités aériennes seront plus in-
tenses aujourd’hui, pour rattaper le temps
perdu.

Très calmes, les promoteurs de l'événement

accueillaient les parachutistes qui faisaient leur
arrivée à Alma, et les séances d'inscription se
déroulaient commeprévu. Sur le stationnement
portuaire, le DC-3 attend que le temps s'amé-

UNE GRANDE TENTE pour le personnel technique, et où l'on procède notamment aux inscriptions.

liore pour faire monter les groupes de parachu-
tistes, qui seront parfois plus de 25 à la fois en
vol.

Soirée d'ouverture

Pour permettre aux visiteurs de fraterniser
avec la population d'Alma, et à cette dernière de
revivre les beaux jours de festivités, une soirée
spéciale avait été prévue au programme, mais
elle a eu lieu dans une salle de danse, plutôt
qu'en plein air, toujours à cause du temps
maussade.

D'ici la fin de la présente fin de semaine, les
spectateurs auront l'occasion d'apprécier les
sauts nombreux qui doivent avoir lieu, qu'il
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s'agisse de la tentative de record de Régie Nor-
mandeau ou des compétitions de vols en
groupe.

De mieux en mieux

Mais la pluie incessante et le temps maus-

sade, c’était en journée, alors que vers la fin de
l'après-midi, la pluie a cessé, et même si.le ciel
restait gris et sombre, des sauteurs ont tout de
même pratiqué leur art, sous le regard attentif

des spectateurs. On prévoit qu'il se fera près de
1,500 sauts d'ici demain soir.

Rappelons que des journées thématiques
se succederont pendant la prochaine semaine,
et qu'un salon de l'Aéronautique sera présenté  au CREPS vers la fin de la semaine.

 

   
DOMMAGES $500,000 — Ce n'est qu'au cours de la semaine prochaine que les

actionnaires de la maison Mailloux & Frères décideront s'ils reconstruisent ou non la
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scierie de St-Ludger-de-Milot, détruite par le feu au cours de la journée de jeudi. Les
dommages sont élevés à plus de $500,000.

Le maire de Milot souhaite la:
reconstruction de la scierie

par Guy Bergeron

MILOT — Mêmesi la scierie Mailloux & Frères

était la seule industrie de Saint-Ludger-de-Milot, la
vie économique de cette municipalité de 800 âmes
n'est pas touchée au point où on doit parler d’un
autre village fantôme. Bien aù contraire.

Le maire de Milot, M. Marc-Aurèle Duchesne,
qui souhaite la reconstruction, dans le plus bref
délai de la scierie soutient que la grande majorité
des travailleurs dela localité travaillent pour le chan-
tier coopératif, à la coupe du bois, tandis que 40%
des autres trouvent leur gagne-pain sur les limites
de Price et de la Consol.

Saint-Ludger-de-Milot ne connaît pas de chô-

 

Le maire Marc-Aurèle Duchesnes de Milot a déclaré, hier,

qu’il avait bon espoir quel'usine de Mailloux & Frères soit
reconstruite le plus rapidement possible.

mage et sa vie économique est liée à l'industrie
forestière.

La destruction par le feu de la scierie met en

chômage 12 personnes, 12 autres étant déjà affec-
tées à la coupe du boiset les travaux se continuent.

elle reconstruira la scierie à Milot où elle a déjà des
opérations forestières de mème que des droits de
coupe.

L'usine de Milot coupait 16 millions de pieds et
Certes, un incendie qui ravage une industrie est bois par année et il est encore trop tôt pour détermi-

une lourde perte financière mais pour le maire Du-
chesne, il n'y a aucun doute que l'entreprise recons-
truira son usine de Milot. .

M. Duchesne a d'ailleurs précisé que, la scierie
avait besoin d'aménagement et que les actionnaires
de Mailloux & Frères profiteront sans doute de la
situation pour redonnerà la municipalité une scierie
ultra-moderne.

Aucours dela journéed'hier, les ajusteurs d'as-
surance se sont rendus sur les lieux pour évaluerles

dégats.
C'est à la lumière des expertises de ces spécia-

listes que la maison Mailloux & Frères décidera si
 

Razzia sur le port\
CHICOUTIMI — La Sûreté municipale de Chicou-

timi a décidé de faire le grand nettoyage sur le port

puisque hier, au cours des dernières heures, huit per-
sonnes qui flanaient ont ête arrêtées.

Le capitaine-détective Marcel Vaillancourt de la
Sûreté municipale de Chicoutimi a précise hier que la
décision avait été prise de ne plus tolérer de flânage
sur le port de Chicoutimi a cause des touristes et des
passagers qui embarquent sur la Marjolaine.

En effet, plusieurs vagabonds et méme des vaga-
bonds de sexe feminin se donnaient souvent en spec-
tacle. Les policiers de Chicoutimi passeront le reste
NGde l'été à vider le port de seem)
  

ner si reconstruction il y a, si la production sera
augmentée.

Les marchands de l'endroit ne cachent pas qu'il

s'agit d'une lourde perte pour la municipalite mais
personne n'abordele sujet comme une catastrophe
sur la vie économique de Milot, commele laissait
entendre Radio-Canada, dans un bulletin de nouvel-
les, au cours des derniers jours.

Tél.: 549-7461
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Projet de motel

dans le Haut-du-Lac
ROBERVAL-— La construction d'un motel entre

Saint-Prime et Roberval, au coût de plusieurs cen-
taines de milliers de dollars, par la'famille Garneau
de Roberval, constitue une amélioration au service

d'hôtellerie dans le haut du Lac-Saint-Jean.

Ce n'est pas un secret pour personne qu'au
cours de la saison estivale et presqu'’a l’année lon-
que, sauf pour les mois d'hiver, il est plus difficile de
se trouver une chambre convenable à Roberval et
même dansle secteur que de trouver une chambre à
Québec durant le Carnaval d'hiver.

L'affluence de visiteurs dans le haut du Lac est
excellente pour les investisseurs puisqu'elle permet
aux propriétaires déjà en place d'améliorer les édifi-
ces actuels,

Au cours du mois de juin. alors que de nom-
breux proces s'instruisaient à Roberval; il était im-
possible d'obtenir une chambresi des réservations
n'avaient pas été faites des semaines à l'avance.

La construction de l'usine Donohue, provoque
en outre un ‘boum’ dans l'industrie hôtelliere de,
St-Félicien.

S'il y a urgence de construire un hôtel à Rober-
val, la mêmesituation n'est pas similaire par exem-

ple dans le secteur d'Alma. où l'hôtellerie connaît
des difficultés.

Le projet de motel de la famille Garneau de
Roberval, sera réalisé en un endroit avec vue sur le
Lac-Saint-Jean.
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Place du Royaume
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Si la désormais célèbre affaire du
futur centre des donnéesfiscales meu-
ble l'actualité régionale présentement,
c'est néanmoins le temps maussade
dont notre région est enveloppée de-
puis le milieu de juin qui suscite le plus
de commentaires.

Les nuits froides, l'absence de so-
leil et les nombreuses précipitations
incitent les vacanciers à chercher des
coupables chez ceux qui auraient inté-
rêt à influencer les perturbations at-
mosphériques. Et inévitablement, on
en revient à la ‘‘pluie artificielle”, à
l'ensemencement des nuages pour
remplir les grands réservoirs nécessai-
res au bon fonctionnement des ré-
seaux hydro-électriques de l'Alcan et
de l'Hydro-Québec. On se rappelle
alors ‘‘l’Opération parapluie’ lancée
par des citoyennes d'Alma, au début
des années 60. Est-il nécessaire de
préciser que les météorologistes et les
autorités visés classent ces soupçons

parmi les légendes.
L'homme, dit-on, ne ‘‘fait pas la

pluie et le beau temps”. C'est l'oeuvre
de la nature qui, par exemple, brûle les
récoltes dans plusieurs Etats améri-
cains et réserve un véritable déluge à
notre région. Mais la technologie peut

aussi influencer la nature commeon l'a
souvent constaté.

Le temps exagérément pluvieux
qui se maintient depuis le milieu de juin
présente toutefois un avantage majeur:
il prévient les feux de forêt qui font tou-
jours rage à cette période de l’année. Et
malgré la pluie, les touristes sont rela-
tivement nombreux.

Les principaux événements ou at-
tractions à caractère touristique
comme le marathon du lac Saint-Jean
et le Jardin zoologique de Saint-
Félicien attirent de plus en plus de visi-
teurs.

Il est particulièrement intéressant
de constater que tout le réseau pa-
tiemment aménagé depuis une quin-
zaine d'années pour procurer à notre
région unevéritable ‘industrie’ touris-
tique commence à produire des résul-
tats intéressants.

Les journalistes des grands cen-
tres indiquent avec de plus en plus
d'insistance à leurs lecteursl'intérêt de
visiter notre région.

Jacques Drapeau, du “Soleil”, qui
raconte trois fois la semaine aux lec-
teurs de ce quotidien les étapes d'une
randonnée de 6,000 milles, avec sa fa-
mille, dans les endroits de villégiature

du Québec, considère que le Jardin
zoologique de Saint-Félicien et le ter-
rain de camping du parc provincial de
Kénogami sont les ‘plus beaux”.

A ses yeux, le ‘zoo’ que baigne la
Riviere-aux-Saumons, au Lac-Saint-
Jean, ‘surpasse celui de Granby parce
qu'il tire profits de paysages majes-
tueux, d'une nature très riche”.

Evidemment, le journaliste de la
Vieille Capitale a été ébloui par les Sen-
tiers de la nature, cette caractéristique
qui permet aux visiteurs d'observer —
protégés par des grillages, à l'intérieur
de petits trains — les animaux sauva-
ges du Québec placés dans un décor
naturel.

Le gouvernement provincial vient
d'octroyer une autre subvention de
quelque $500,000 pour poursuivre
l’aménagement des Sentiers de la na-
ture. Si on ajoute à cette réalisation
unique issue de l'initiative du milieu
régional, la séduction de sites excep-
tionnels comme Val-Jalbert, Pointe
Taillon, le fjord du Saguenayet les plus
pittoresques villages de Sainte-Rose-
du-Nord et Anse-Saint-Jean, on
constate que l'activité touristique ré-
gionale est prometteuse.

Encore taut-il que le réseau soit

 

L’organisation touristique commence à prendre forme
complété, sans mesquinerie politique.
Etici, je pense au potentiel qu'offrentle
mont Valin et le site que les dirigeants
de Parcs Canada avaient choisis.

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean ne
sera évidemment jamais la Floride,
mais ses charmes exercent un attrait

évident auprès d’uneclientèle touristi-
que de plus en plus nombreuse.

La preuve la plus convaincante ré-
side dans l'augmentation du nombre
d'associations qui choisissent la ré-
gion pour tenir leur congrès annuel.

L'an dernier, on en a dénombré
une quarantaine. Il faudra toutefois
améliorer encore davantage les servi-
ces que requièrent les organisateurs
de ces congrès pour donner à cette
mode un caractère permanent. Le pro-
jet par exemple d'un centre des
congrès qui serait érigé avec des cré-
dits recueillis en vertu des ententes
fédérales-provinciales apparaît judi-
cieux.

L'organisation de l'activité touris-
tique commence donc à prendre une
forme définitive. I! faut la compléter.

Bertrand TREMBLAY

  

PAROLE AUX LECTEURS
 

 

On peut vivre avec sa cécité
La cecite est d'après les

statistiques l'un des handi-

caps le plus difficile à ac-
cepter.
Mais pourtant chez nous

l'aveugle semble garder

confiance en ses capacités
autant physiques qu'intel-
lectuelles.

Il réapprend a voir d'une

manière beaucoup plus
profonde toutes les choses
qui l'entourent. Les arbres,
les fleurs, les prés verts, il

ne les voit pas, mais il les

sent intérieurement beau-
coup plus encore qu'une
personne douée de toutes
ses facultés, et c'est Ce qui
le place au même niveau
que nous tous, l'incitant
ainsi à mener une vie nor-
male.

Chez nous, le non-voy-
ant ne délaisse pas ses ac-
tivités extérieures: il va à la
pêche, prend part à des ex-
cursions en forêt. s'inté-
resse à des jeux de s-cieté

et est toujours prêt à ren-
contrer des gens pour
échanger desidées et s'en-
tourer d'amis.

Pour lui, l'important c'est

d'avoir réussi à s'accepter
lui-même avec son handi-

cap, et la persevérance qui
accentue sa personnalité
surprend souvent son en-
tourage.

Toi qui vois au plus pro-
fond de ton coeur, on t'in-
vite à te joindre à nous, car
il t'est aussi possible de

faire preuvede créativité, et
de joie de vivre.

“Le centre de plein air,
Les Sentiers Verts" est prêt
à recevoir, tu peux
communiquer avec nous
au bureau de la Société de
bienfaisance des aveugles,
à Alma, au numéro de télé-
phone: 662-2714.

Louise Bouchard,
Animatrice en loisirs,

Alma.
Le 3 août 1977.

 

He oui! dans tout le

Rwanda.à la radio, mais
surtout a Butare ou le
T.-Rev.-Père Georges-
Henn Levesque, OP.
natif de Roberval, fon-
dait, il y a 14 ans. l'Uni-
versite nationale du
pays.

Le 3 juillet dernier.

une grande fête popu-
laire celébrait en plein
air. dans limmense et

Joli stade communal.
l'annonce officielle du
jumelage de Roberval
avec la ville de Butare.
Sur l'estrade. on remar-
quait le Ministre du Plan.

M. le prefet Nkurunziza

Charles. M. le Bourg-

mestre Kanyabashi Jo-
seph, M. le recteur
Nzeuzimana Sylvestre.
nombre d officiels

rwandais et canadiens ….

et le pére Levesque à la
place d'honneur!
Une foule d'environ

2.500 personnes offrait

un merveilleux tableau
vivant de fleurs humai-
nes habillees de cou-
leurs tropicales. se de-
tachant admirablement

du fond vert et cendre

des eucalyptus geants.

Après un motde bien-

venue. le bourg-

mestre (maire) de Bu-
tare publia officielle-
ment une resolution de
son conseil acceptant le
Jumelage de sa ville avec
Roberval. Le père Le-
vesque lut ensuite une
lettre du maire de Ro-
berval exprimant la
meme decision.

Voic: quelques mots
du bourgmestre: C'est
pour moi un grand hon-
neur d'accueillir ic: le

T-R.-Père  Georges-
Henri Levesque. Fonda-

teur de l'Universite na-

tionale du Rwanda a
l'epoque Ou le pays etait
demuns des cadres
scientifiques et techni-
ques necessaires au
démarrage de la jeune
republique après son

accession à lindepen-
dance, il sest montre un
homme d'un dynamisme
et d un courage presque 

Le Lac-St-Jean est a
surhumains. Il a donne
comme devise à l'uni-
versite: "Lumiere et sa-
lut du peuple, pour jus-
tement anticiper sur le
caractère des responsa-
bilites qui attendent
l'élite formée dans cet
etablissement.

“Après son depart au
Canada. le père Léves-
que a continue d'entre-
tenir les meilleures rela-

tions avec les milieux de
Butare. travaillant no-
tamment au jumelage de
cette commune avec la
cite de Roberval, sa ville
natale.

Le temps est en effet
arrivé où la cooperation
ne peut plus demeurer

uniquement une affaire
d'Etat: elle doit être
aussi une entreprise po-
pulaire conçue dans le
sens d'une solidarite re-
ciproque. C'est de cette
façon que nous pour-

rons modeler ensemble

nos relations et realiser
ainsi la devise de votre
ville: À coeur vaillant
rien d'impossible…

La population de Bu-
tare me prie d'être son
interprète aupres de
vous. R.-Pere, pour vous
exprimer sa Joie de vous
revoir et vous remercier

de vos heureuses de-
marches... Je m'en vou-

drais de terminer sans
remercier également
mon collègue, M. le
maire Tremblay de Ro-
berval et son conseil. M.
Pierre Valcour. consul
du Rwanda a Montreal et
S. E. l'ambassadeur du
Rwanda au Canada ainsi
que le gouvernement
rwandais qui n'ont rien

epargne pour rendre
possible ce jumelage!”
Le père Levesque lui

repondit en exprimant
avec emotion sa vive
gratitude et l'amitie des
Robervalois et en ajou-
tant ces notes appro-
priees: .

Il existe, dans cet
immense univers spatial

et interplanetaire, deux
admirables petits para-
dis bien localises qui

  
sont particulierement

chers a mon coeur Au
Canada. c'estla jolie cite
de Roberval qu: m'a
donne naissance. Au
Rwanda. c'est la char-
manteville de Butare où
J'ai moi-même, avec la
feconde collaboration

de madame la republi-
que rwandaise, donne
naissance a l'Umuversite
nationale du Rwanda,
cette fille auss: promet-
teuse que belle.

Ces deux villes se
sont dejà assez frequen-
tees. a travers ma mo-
deste personne. pour

vouloir devenir comme

des soeurs, des person-
nes sincèrement desi-
reuses de saimer et de
s'entraider. Vive Butare!
Vive Roberval!”
À son tour. M. le prefet

rendit un vibrant hom-

mage au pére Levesque

et à sa ville natale.
Tous ces discours

etaient Joyeusement

soulignes par les chants.

les danses et le batte-

ment des tambours.

Voici le programme ge-
neral:

10h. Arrivee des invi-

tes.
Defile ecoles prmai-
res : garçons et filles.
Tambours des scouts.
Danses des femmes de
Nkubr.

— Mot du bourgmes-

tre.
Danse des Batwa. Ani-
mation des scouts

cclamé en Afrique
— Mot du T.R.P.G.H.

Levesque.
Danses des Amasimbi.
— Mot du prefet.

Danses des Intore Ama-
kombe.
— Reception a la mai-

son d'accueil de l'uni-
versite.
Un évenement 1m-

prevu au programme,
trés impressionnant
aussi: la présentation
d'un cadeau exception-
nel au père Lévesque. Il

s'agit d'une panoplie

complète des lances
traditionnelles rwandai-
ses (une vingtaine

comportant différentes
significations). Le père
Levesque l'a gracieu-
sement acceptee… en

demandant la permis-

sion de la remettre à sa
ville de Roberval!

On sait que durant
tout ce voyage. le pére a

ête l'invite personnel du
president de la republi-
que qui a mis hôtel. voi-
ture et chauffeur... et
même petit avion à sa
disposition, qui l'a reçu

officiellement et prive-

ment, qu: a demande à
l'universite de lui décer-
ner un doctorat honori-
fique en droit et l’a lui-

même decore de l'Ordre
National des Mille Col-
lines avec le titre de
commandeur. la plus
haute décoration qui

puisse être decernee à
un étranger, à part les
chef d'Etat.

Le père Lévesquetient

à rappeler que l'abbe
Simard. pareillement na-
tif de Roberval et fils du
distingue professeur de
l'Ecole normale des Ur-
sulines. travaille aussi
au Rwanda et qu'il ac-
complit une tâche apos-
tolique. plus modeste-
ment peut-être, mais
avec autant de mente
devant le Seigneur.

Le consulat,
du Rwanda,

Ottawa.

Le 14 juillet 1977.  
 

Marcel Lessard invité à ériger

 

  
  

sa bâtisse fédérale à Saint-Ambroise

CT’AFFAIRE LA
CEST EN TRAIN DE DEVENIR
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ONE BXTISSE RÉGIONALE

  
  
La Traversée doit se donner des structures
La 23e Traversée du lac

St-Jean à la nage est chose
du passé. mais on en garde
un excellent souvenir. Gas-
ton Blackburn doit être fier
et pour cause! Commer-

gant. il avait certes l'habi-
tude de ce qu'on appelle
communement le marke-
ting… le sens du marche. de
l'approche. || l'a demontre
clairement durant toute
cette Huitaine de gaieteLe
president Blackburn a le
sens du contact et nous es-
perons grandement qu'il
pourra demeurer là une se-
conde annee pour comple-
ter ses objectifs. De cette
23e Traversee. 11 faut sur-
tout indiquer que la Hur-
taine fut certes celle de la
participation populaire. On
cite un chiffre. 125.000 per-
sonnes auraient d'une fa-
çon ou de l'autre ete pre-
sentes à la Huitaine ou à la
Traversee. C'est la formule
de la Huitaine de gaiete qui
est actuellement a faire
vraiment ses preuves. Cette
Place de la Traversee. 1l faut
le dire, c'est une trouvaille

et à chaque annee. on y ap-
porte des ameliorations

tant dans le programme
que dans la planification

generale.

Parlant de planification.
it faudra certes y regarder
de près en ce qui concerne
l'exposition culturelle qui.
elle. fut. malheureusement
cette annee. ! enfant pau-

vre de la participation po-
pulaire. ll faudra donc scru-
ter ce qui ne va pas. si le

public est vraiment incite a
lavisiterlaouelle setrouve.
si tes pièces des artisans
sont vendues à prix raison-
nable. etc. Il faut surtout

qu on evite de dire que la
Traversee organise une ex-

position culturelle que
dans le but d augmenterles
subventions reçues des di-
vers ministères. Le but est
certainement plus noble
que cela...

Pour employer une ex-

pression chère au maire de
La Tuque, M. Lucien Fillion.
la Traversee a mise avec la
Place de la Traversee sur
un cheval gagnant. Espe-
rons qu'on ne l'imitera pas
trop! Une formule est vala-
ble en autant qu'on ne la

Merci aux policiers!
Nous désirons, par la

présente, remercier publi-
quement le corps de police
de Chicoutimi, pour l'aide

magnifique qu'il a fournie,
lors de la croisière sur la
Marjolaine, effectuée par
l'Association des paraplé-
giques et handicapés du

Saguenay-Lac-Saint-Jean,
secteur de Chicoutimi, et le
projet ‘’Tends-moi la
main”.

Un gros merci aux poli-

ciers qui ont fait un travail
bénévole très remarqué.

Les handicapés vous en
sont reconnaissants.

La direction.

Louis St-Pierre et l'équipe,
Projet ‘Tends-moi

la main”,
1786 boul. St-Ignace,

Chicoutimi.
Maryse Rhainds,

secrétaire.

Le 3 août.

multiplie pas exagerement.

Il'y a aussi cette animation

de l'après-midi. À la veille
de la Traversee. on ne doit
Das au contraire ralentir ce

genre d animation. mais
plutôt l'etendre…

Nicoll Allard a ete present

grandement a cette 23e

Traversee... Onasuprofiter

de son experience. Cela
demontre que la Traversee
devra songer le plus tôt
possible a retenir les servi-
ces d'un directeur general.
Bien sur que les succes ob-
tenus creent un elan chez

les benevoles. mais 1l faut
eviter de ne jouer que cette
carte. Dans son administra-
tion, la Traversee a à se
donner de veritables struc-
tures tout comme le

Carnaval-Souvenir de Chi-
coutimi et le Carnaval d'hi-
ver de Quebec. La 23e: une
reussite à vous en couperle

souffle! Le Lac-Saint-Jean
est fier de ses gars de la
Traversee!

Jean-Claude St-Pierre,
directeur de l'information,

Poste CHRL- 910,

Roberval.
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La confusion

est courante
Dans une ordonnance du XVIe siècle, le

roi Henri Il interdit le commerce du livre aux
“PORTE-PANIERS"(colporteurs). Le texte in-
siste sur le fait qu'ils ne doivent pas vendre

‘aux CHALANDS des aimanachs, des abécé-
daires ou deslivres d'heures”. Le mot chaland
avait alors le sens de client ou d'acheteur; c'est
un mot vieilli. Mais, on le reconnaît dans
“ACHALANDER"qui s'emploie de nos jours.
Un magasin bien achalandé ne veut pas dire
‘bien fourni en marchandises”, mais “fre-
quenté par de nombreux clients”. Au Québec,
et surtout en France, la confusion est cou-
rante. Quand on connaît l'origine du verbe
achalander, on voit tout de suite qu'il n'est pas
possible de justifier l'acception fautive. Quant
à son homonyme ‘chaland” (bateau plat ser-
vant au transport des marchandises sur les
cours d'eau), s'il s'écrit de la même manière,il
n'a pas du tout la mêmeorigine. Il vient du grec
byzantin “knelandion”, bateau plat.

LOUIS-PAUL BEGUIN   
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Cher monsieur,
J'ai bien regu votre lettre du samedi 18 juin der-

nier, ou plutôtje l'ai lue dans le journal avant même

quele service postal du purgatoire -- aussi efficace
que celui de Sa Majesté -- ne la dépose sur mon
bureau du “bunker”. Je suppose que, cette fois en-
core, on va déchiffrer mes griffonnages et mes car-
tons d'allumettes avant même quej'ais eu le temps
de dicter ma lettre au propre à Mme Suidon, aussi
efficace que votre Auréa. Cloutier dans le temps.

 
Vous mefélicitez parce que j'ai enfin sorti votre

statue de bronze de l'entrepôt de la voirie où elle
prenait la poussière depuis dix-sept ans. Ne meféli-
citez pas si vite. D'abord, je ne sais pas qui a eu cette
idee, que vous dites merveilleuse. Remarquez qu'il y
a bien des chosesque je ne sais pas et que je devrais
savoir, commevous dansle temps. Au fait, comment -
vous y preniez-vous? Aviez-vous une police secrète,
un CAD avant la lettre? Ca m'intrigue encore.

Mais je m'égare. J'ai l'impression qu'ily aencore
autour du p'tit Lucien Lessard, mon ministre des

Transports, des nostaigiques de votre époque, à
moins qu'il n'ait eté influencé par l'un ou l’autre de la
demi-douzaine de nos députés qui ont été élevés

 

dans le sérail de l'Union nationale.
Il y a peut-être là-dessous du Claude Morin --

vous savez, celui qui vient de ressusciter l'autono-
mie provinciale, si chère à votre coeur, et de lui

 

 

GILLES LESAGE
(Tous droits reserves Le Quotidien ey EdiMedia)

 

 

redonner des lettres de noblesses -- ou du Jacques
Parizeau -- celui qui se prélasse dans le bureau de
l'édifice B où vous avez régné pendant près de vingt
ans, et qui, très bourgeois, très britannique qu’il soit,

s'imagine qu'il pourrait sauter dans vos bottes, qui
sont maintenant les miennes.

Ne me félicitez pas trop vite. ll est vrai que Ro-
bart Bumilly vous a célèbre sur tous les tons. Mais
j'ai aussi mes panégyristes. Avez-vouslu le livre de
Peter Desbarats intitulée “René Lévesque ou le projet
inacheve”. Drélement clairvoyant, ce jeune
confrère, mêmes'il est un peu indiscret sur ma vie

privee.

A la vérité, je ne garde pas un très bon souvenir
de votre régime, d'autant plus qu'un autre ministre,
l’ex-abbé Louis O'Neill, devenu monsieur le ministre
des Affaires culturelles, m'a rafraichi la mémoire en
me refilant récemment ses deux petits ouvrages,
écrits en collaboration avec l'abbé Gerard Dion: “Le
chrétien et les élections”, “Le chrétien en démocra-
tie”. Ca donne a réfléchir.

Je m'égare encore. Je m'excuse, mais je suis
commeça. En tout cas, O'Neill, en voilà un qui n’est
pas très heureux de votre tardive réhabilitation sur
les pelouses du Parlement, non loin d'Honoré Mer-
cier. Surtout quand Maurice Bellemare -- l’un des
rares qui a osé vous défier en tentant de sefaire élire
maire du Cap etqui s’est fait mener de belle manière
tourne le fer dans la plaie, mon ministère des “poe-

tes, comme vous les appeliez, oublie qu ‘être

contre Maurice Bellemare, c’est pire qu'un péché
mortel, c’est pas pardonnable”.

 

La fermeture de Domtar met

   

en péril la survie d'East Angus
EAST ANGUS (PC) — Par négocier le contenu. La

 
un vote serré de 51 pour

cent, les 570 travailleurs de
l'usine Domtar. à East An-
gus. ont rejeté la nuit der-
nière les propositions pa-
tronales visant à retarder la
fermeture de cette usine,
prévue pour le 30 septem-
bre.

Dimanche dernier, les

ouvriers avaient rejeté ces
mêmes propositions mal-
gré une recommandation
contraire de leur exécutif
syndical, et avaient man-
daté leurs dirigeants d'en

compagnie n'a toutefois
cédé sur aucun point.

Les travailleurs ont de
nouveau qualifié d'inac-
ceptables les conditions
exigées par l'employeur
parce qu'elles leur impo-
sent de lourds sacrifices
sans leur garantir en retour
une survie à long terme de
l'usine.

Néanmoins, bon nombre

de travailleurs auraient pré-
féré accepter l'offre patro-
nale dans le but de gagner

 

/Conciliateur demandé)

à la Forano
PLESSISVILLE (PC) — Les 400 employés de la

compagnie Forano Ltée, de Plessisville, ont demande
l'intervention d'un conciliateur du gouvernement
pour dénouerl'impasse qui subsiste dans leurs négo-
ciations pour le renouvellement de leur convention
collective.

Le dernier contrat de travail apris fin le 31 mars et

les deux parties auront le droit de gréve ou de lock-
out vers le 10 septembre.

Le revenu moyen se situe actuellement aux alen-

tours de $4.50 l'heure.
Cestravailleurs, membres d'un syndicat affilié à

la Centrale des syndicats democratiques, ont rejeté
les offres patronales leur proposant une augmenta-

tion salariale de huit pour cent pour lapremière année
et la réouverture des négociations pour la deuxième
année. Ils réclament une hausse d'au moins 13 pour
cent pour la première annee.

Forano fabrique des equipements de scierie, fo-
restiers et industriels. Elle est une filiale de la Société

\gererste de financement. J

Québec gagne sur Winnipeg

  

du temps et d'explorer
d'autres avenues pour évi-
ter la fermeture. Ca

Conditions sévères

  

René Lévesque écrit à Duplessis
A mon humble avis et en toute modestie,il n'y a

pas de commune mesure entre ce que vous avez fait
ily a vingtans etce qu'on essaie defaire aujourd'hui.
Remarquez que quand je dis “on”, ça ne m'exclut
pas, pour moi, c'est un nous collectif dont je fais
partie. Pour un malheureux ‘on’ du genre,j'ai déjà
assez eu d'ennuis comme ça avec Robert Burns,je
ne veux pas en avoir d’autres pourl'instant. Assez
d'une “trouvaille du siècle” par année. Si celle-ci
peutfinir, je n'en cesse plus d'être tiraillé de toutes
parts, avec ma langue, avec la logomachie, les psy-
chodramesetles psychocomédies. Maudit que c'est
dur certains jours!

( J'ai l'impression que c'était plus facile pour
vous.

Mêmesije ne vous aimais pas bien gros dans le
temps, je dois admettre que vous nous avez laissé

une situation en or. Les coffres étaient bien garnis, à
force d'avoir ménagé comme vous l'avez fait. On
pouvait emprunter en masse, se lancer à fond dans

unepolitique de grandeur, bâtir surpapier des hauts
fournaux tout le long du Saint-Laurent, de Montréal
à Québec. On pouvait mêmenationaliserl'électricité
à bon compte,et DanielJohnson n'y a vu que du feu.

Voyons ce qui en est aujourd’hui. On gratte les
fonds de tiroirs, le puits est tari et Parizeau n’en finit
plus d'expliquer pourquoiil à dû taxer les vêtements
d'enfants, en nous prenant par surprise, une nuit de
séance-marathon au Conseil des ministres. Pas de
butin, on est dans le pétrin, vous me direz, mais
encore? La recette, S.V.P.

Je m'égare encore dans mes digressions. Mais
ça mefait du bien de vous causer un peu, car le
chope de plomb est lourde parfois. Des fois, j'ai
envie de dire, comme Georges-Emile Lapaime “Que
la république était belle sous l'empire.”

Vous avez déjà reconnu que je suis démocrate,
je vous en sais gre, mais des fois j'aimerais dire à l’un
ou l’autre de mes bavards impertinents: “Toé, tais-
toé!” Comme vous dans le temps. Mais comment
faire? Je suis prisonnier de ma réputation qui, vous
me permettrez de vousle dire simplement, n’est pas
la vôtre, ce dont vous vousfichiez éperdument, d’ail-
leurs.

Avec vous, les sessions parlementaires duraient
deux, trois mois au plus. Vous voyez, ça fait cinq
mois qu’on est là, qu’on bûche comme des forcenés,
et ça piétine, ça s'enlise, ça foire, ça obstrue.
Commentfaire pour en sortir? Y a-t-il une recette,
adaptable à vingt ans de distance?

Vous, vous n'aviez pas besoin de Lac-à-l’Epaule,
un mot, un clin d'oeil suffisait. J'ai moi-même obligé
Jean Lesageà en faire quelques-uns quandje faisais
partie de son équipe du tonnerre. Je suis bien mal
venu de reprocher à mes ministres de devoir bientôt
en convoquer un deuxième en moins de dix mois.
Mais c’est achalant en maudit. Y a pas de recette-
miracle?

menaner
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On n'y arrive pas de gaiete de coeur, parce que
retourner dans le passé, ce n'est jamais un rôle plai-
sant, mais commentfaisiez-vous pour éviter les pe-
lures de bananeset les pièges à ours que l'Opposi-
tion vous tendait -il est vrai que, commeil a fait ses
premières armes en face de vous, Gérard-D. Léves-
que connait toutesles ficelles du métier, mais quand

même. Au risque qu'il sente à nouveau des relents
du duplessisme dans l'air du monastère parlemen-
taire, ne pourriez-vous me refiler un ou deux bons
trucs. Je vous le demande humblement, en m'excu-
sant par anticipation de vous importuner ainsi dans
votre purgatoire. “Hopefully". je m'excuse d'insister,
on est mal pris un peu et bouscules par les evene-
ments.

Souhaitant connaître votre attitude sur cette
question dès qu'il vous sera possible de m'en infor-
mer, je vous prie d’agréer, monsieurle premier mi-

nistre, l'expression de mes sentiments les meilleurs.

René Lévesque

P.S.: Je suis bien d'accord avec vous, ce n'est pas le

9 septembre 1959 que vous êtes mort aux marches
du Nouveau-Québec. Mais est-ce bien le 6 ou le 7?

Certains disent que c'est le 6, Laporte prétend que
c'est le 7. Ca m'arrangerait que ça soit le 7, parce
que, pourle dévoilement de votre monument, c'est
un mercredi, votre jour préféré, le jour de Saint-
Joseph.

2e P.S.: A l'avenir, écrivez-moi directement, sans la
médiation de Gilles Lesage. Comme vous, je

commence à me méfier de cette race invraisembla-
ble de monde, dont je suis pourtant, hélas.
3e P.S.: La cigarette mefait tousser de plus en plus.
Je voudrais me mettre au cigare comme vous.
Pensez-vous que je ferais rire de moi?

 
 

COMPTABLES AGREES
Région Saguenay. Lac-St—Jean

 

La proposition de l’em-

ployeur prévoyait la mise a
pied de 90 employés le 30
septembre prochain et le
non-remplacement de 34
autres qui ont pris ou dou-
vent prendre leur retraite
cette année, la signature
avant le 15 août d'un nou-

Yvon Couture. c.a.

Couture Boillat & Ass.

Pierre Boillat, ca.

1461, boul. Walberg.

Dolbeau
276-1152

 veau contrat de travail pré-
voyant le gel des salaires et
autres bénéfices jusqu'au
premier septembre 1978.

Domtar exigeait egale-
ment l'appui du syndicat

(CSN) dans ses démarches
auprès du gouvernement

québécois pour obtenir la
protection de l'environne-

Claude Gagnon c.a.

250. Racine est.

Chicoutimi

Tel 543-5161

 

ment qui doit entrer en vi-

gueur en 1980.

En échange de ces
concessions, la compagnie
refusait de garantir la durée
de la survie de son usine et
de s'engager dans un pro-
gramme d'investissements
pour moderniser ses instal-
lations désuètes.

Antoine Gauthier. c a

Pierre Legauit.c a

Egide Dallaire. c a
André Gauthier c a

Charles Tremblayc a

Elle se réservait ie droit

Gauthier, Tremblay. Legault, Boivin,
DallaireTurcotte & Associés, c.a.

Denis Boivin. ca

Roger Boivin ca
Normand Gosselin. ca

Luc Simard ca

Roger Lauriault. c a

Julien Lemreux.c 2 mba

Rosaire Boivin.ca

Gilles Turcotte. c a

Yvon Carrier. c a

Cami Bergeron c a

ROBERVAL - LA MALBAIE - LA BAIE - ST-FELICIEN
BUREAU PRINCIPAL: 110, Racine est. Chicoutimi

Appels provenant de Dolbeau, Roberval, St-Félicien. St-Prime. Aucun frais: Zenith: 12170.

G7H 1R2 - Téléphone: (418) 549-6650

 de fermer l'usine avec un
préavis de 30 jours.

La fermeture de l'usine
Domtar met gravement en
péril la survie d'East Angus,
puisqu'elle emploie envi-
ron 60 pour cent de la
main-d'oeuvre active de
cette localité.

Jules Hamel. c.a

Normand Leclerc, c.a

Hamel, Leclerc & Ass.

Gilles Lapensee, c. à
Laval Bouhanne. c a

535 ouest. rue Collard
Alma. PQ

Tel. (418) 668-8325

 

WINNIPEG (PC) — Plutôt
qu'à Winnipeg. c'est à
Québec que le Congrès du
Travail du Canada tiendra
ses assises générales en
mai 1978. La nouvelle a été

annoncée. vendredi. par le
président de la section ma-
nitobaine du CTC. M. Nels

Thibault.

Selon M. Thibault, cette
décision a été prise en rai-
son du nombre insuffisant
de chambres d'hôtels à
Winnipeg pour recevoir les
congressistes.

A Winnipeg, a-t-il expli-
qué, le CTC ne pouvait dis-
poser que de 2,200 cham-

NON
RESPONSABILITE
Par la présente, Monsieur

François Simard du 296, boule-

vard Mar:el a Chicoutimi-Nord
ne se rend plus responsable

des dettes contractées par son

épouse, Mme François Simard,
(Line Savard).

 

Signé:  M. François Simard  
|

bres, soit 600 de moins que
le nombre nécessaire.

L'annulation du projet de
tenir le congrés dans cette
ville se traduit par une perte
de $3 millions pour le
commerce local.

62A AB
ON À BESOIN DE

TOUS LES GROUPES

 

DONNEZ DU SANG REGULIEREMENT.

       J.-V. FLEURY
AVOCAT Fr

Etude légale:

FLEURY,BERGERON

ET SAVARD
AVOCATS

     
    
   

  
  

J.Vincent Fleury, B.A, LL.L.
Alain Bergeron, D.E.C., LL.L.
Sylvie Savard,D.E.C., LL.L.
    

   625, rue Sacré-Coeur ouest,
ALMA,P.Q.G8B 1M5
Tél.:(418)662-6615

Bureau LE SOIR (sur rendez-vous)

    

Lemieux,

Remi Lemieux. c a

Rosaire Harvey. c.a

Harvey, Lemieux Côté & Ass.

Serge Lemieux. c.a
Michel Côte. ca

580, Sacré-Coeur. Alma - 662-6516
5. St-Antoine. Métabetchouan - 349-3454

 

Rancourt Perron & Ass.

Andre Rancourt, c a Rodrigue Perron, € a

1230. boul Walberg. suite 14
Dolbeau
276-2253

~ AVOCATS RE

AUBIN, FILLION, BRISSON,
FOURNIER & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

 

Gérald Aubin LL. L. CR
Enc Brisson LL. L

Louis-Charles Fournier LL. L.

Andre Fillion LL. L

Alain Cote LL. L

Daniel Côte LL. L

110 EST, RUE RACINE - CHICOUTIMI TELEPHONE: 543-0786
631, 3e RUE, VILLE DE LA BAIE, TEL.: 544-6845

Tous les jours de 9 hres a 5 hres.
Lundi et vendredi de 7 hres a 8 hres p.m.

LAVOIE & MENARD-AVOIE & |
AVOCATS

 

Jean-MarcaAndré Ménard
EEE)PS

 

CHICOUTIMI — 545-4901

 

(PAGE, LAPOINTE, ROY)

& GIRARD

AVOCATS

Roger Page B.A LL. L

Bernard Lapointe BA LL L
Claude Rcy BA.LL L

Carol Girard DEC LL L.

123, RACINE EST, SUITE 110
CHICOUTIMI — 543-0725  
 

 

FRADETTE, BERGERON,
CAIN, PREVOST, LAMARRE,

CASGRAIN & WELLS

AVOCATS

Roland Fradette C.R.
Michaël-H. Cain C.R.

François-G. l amarre LL. L

Guy Wells LL. L.

Claude Gauthier LL. L.
Pierre Simard LL. L.
Pierre Bergeron C.R

Gilles Prevost LL. L
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN
* OO) CONTRE LA CIGARETTE SYNTHETIQUE /

Le Conseil pour l'hygiène en Grande-Bretagne
a mis en garde les consommateurs contre la ciga-
rette synthétique prétendue moins nocive que la
cigarette ordinaire. La seule cigarette ‘saine’ est
la cigarette sans tabac, souligne l'administration
qui va consacrer $400,000 à une campagnede dis-
suasion. Cette campagne sera accueillie sans plai-
sir par les fabricants de cigarettes qui ont déjà
connu des déboires avec la cigarette systhétique,
lancée au prix d'investissements de 50 millions de
livres sterling. Le produit utilisé, 75 pour cent de
vrai tabac et 25 pour cent de substitut, n'a connu
qu'un médiocre succès. Un seul consommateur
sur 10 a essayé le produit, alors que l’on espérait
attirer quatre fumeurs sur cinq.

FETE CHAMPETRE © se

   

 
 BOYCOTTAGE

  
Le Conseil central des syndicats nationaux du

Saguenay-Lac-St-Jean invite fortement toute la
population de la région à donner son appui aux
meuniers en grève par un boycottage des produits
Robin Hood: farine, gruau minute, mélange à gâ-
teau, etc.

“Ces travailleurs, en grève depuis plus de
six mois pour défendre leurs droits, ont été atta-
qués sauvagement par des agents de sécurité pri-
vés embauchéspar la compagnie, le 22 juillet der-
nier’’, estime la CSN. Selon elle, l'attaque chez
Robin Hood ne visait pas seulement les meuniers
en grève,elle a atteint l'ensemble des travailleurs.   di

Selon Pierre Zakarauskas, responsable du
personnel, l'Auberge-Jeunesse de Roberval a
connu un mois de juillet fort achalandé, les 30
lits étant constamment occupés.Il faut ajouter
que l'auberge, en plus d'offrir le gîte, offre
aussi le petit déjeuner et tout ça à un prix fort
modique. L'auberge est située en haut de la
station locale de police, boulevard Marcotte, à
Roberval.

 

ACHALANDEE

Toute la population du grand Chicoutimi
pourra participer gratuitement, durant toute la
journée de demain, à une fête champêtre appe-
lée journée de la famille, au parc dela rivière du

Moulin, derrière Place du Royaume dans le
quartier des Oiseaux de Chicoutimi. Organisée
par le service municipal des loisirs de Chicou-
timi, cette journée familiale a comme objectif
de faire découvrir au grand public toutes les
beautés de ce parc et de faire connaître celui-ci
comme un endroit de repos et de détente par
excellence dans un milieu de villégiature dis-
ponible à proximité de la ville. Ainsi, cette jour-
née se présentera sous la forme d'un grand
pique-nique familial et les gens intéressés
pourront en profiter pour pratiquer le cano-
tage, le kayak ou la chaloupe ou encore tout
simplement faire une randonnée pédestre à
travers les divers sentiers du parc. Au cours de
la journée, sous la responsabilité de M. Lucien
Boivin, animateur plein air, on offrira des ra-
fraîchissements aux gens qui pourront égale-
ment se partager quelque 350 chandails, une
commandite de la Caisse populaire Saint-
François-Xavier de Chicoutimi, qui célèbre
cette année, son 50e anniversaire de fonda-
tion. Evidemment, enfin, les gens qui comptent
prendre un repassurles lieux devront apporter
le nécessaire avec eux.

 
TROPHEE D’ARTISANAT

Pour la deuxième année consécutive, le Cer-
cle des fermières Saint-Joseph-d'Alma a remporté
le trophée d'artisanat, au niveau régional. De plus,
les artisanes de ce cercle ont mérité cinq mentions
sur les six travaux présentésà l'exposition artisa-
nale inter-cercle qui se tient à chaque année, à
l’occasion du congrès régional du mouvement.   

(Photo PC)

 

 

UNE BONNE ANNEE , Sur la photo, Mme Denise Hudon, présidente ré-
TAXE D'ACCISE gionale, remet le trophée à Mme Rose-Alma Gau-

i thier, présidente du cercle lauréat.
Ann Janega croit que 1977 est son année Une modification a été apportée au Réglement P

chanceuse. Elle a été admise au Barreau de oy ; a ;
; de la taxe d’accise sur l'essence:il s’agit du droit

Nouvelle-Ecosse, elle va se marier et elle a été ;
. ; pa des personnes handicapées à un remboursement.

nommée directrice du Bureau d éthique commer- Depuis le 16 juin dernier, les personnesqui, selon
ciale de Halifax.Originaire de Halifax, Mile Janega l'attestation d’un médecin compétent, souffrent
a fréquenté l’Université Dalhousie où elle a obtenu d’une infirmité permanente qui gêne leur dépla-

undiplômeencommerce, et plus tard un bacca- cement a un point tel que l'utilisation des services
de transport en commun présente pour elles des
dangers, ont droit à un remboursement de la taxe

FILS DE SAM ET LA MAFIA d’accise sur l’essence qu'elles achètent pour leur
usage exclusif. Avant cette date, les personnes

Les hommesde la Mafia ont décidé de prêter handicapées avaient droit à un remboursement de
main forte aux policiers dans leur chasse au ma- la taxe d’accise sur l’essence seulementsi celle-ci

niaque élusif qui s'attaque depuis un an à New était consommée pour leur permettre de se rendre

York à des femmes et des couples d'amoureux, à leurlieu de travail et en revenir.
“ vs rapporte le New York Post. Si l'information est

LE “POT” ANTIQUE confirmée il s'agit d'une réédition de l'histoire
contée parFritz Lang dans son film ‘‘M. le Maudit”

Selon des chercheurs turcs, les drogues ‘du- où la pègre de Vienne traque un kidnappeur de
res” étaient déjà utilisées il y a 7,000 ans par les petits garçons. Le journal ecrit que Carmine Ga-

Sumériens qui vivaient en Mésopotamie. Les dro-  lante, ‘Capo’ des familles de la Mafia new-

gues les plus prisées à l’époque étaient le has- yorkaise, a ordonné à ses hommesde ‘retrouverle

  

 

   
PROPRE RENDEZ-

chisch et l'opium. D'aprèsl'étude des chercheurs, tueur”. Le journaliste du New York Post, John Mil- / NOT Selon des observa- VOUS
tions faites par plusieurs
touristes de passage à
 

anti-drogue d'Izmir, ce sont des voyageurs venant doutable Galente a été choqué parle dernier crime 
effectuée sous les auspices des services de lutte ler, qui connaît bien le milieu, rapporte quele re- A

%e

  

de Mésopotamie — entre l’Euphrate et le Tgre— du maniaque qui atué une jeunefille de vingt ans et Roberval, cette ville se- CHICOUTIMI

qui sont à l'origine de la toximanie eninde,eniran blessé son ami. Galente a quatrefilles qui ont à peu +f rait remarquable de pro-

et en Chine. Les Sumériens ne consommaient pas près le mème âge quela victime, enterrée mercredi preté Club Kiwanis — Le sou-
Il faut dire que per hebdomadaire du club

Roberval est fort bien Kiwanis de Chicoutimi.
équipée pour ‘se net- aura lieu lundi. à 18h30, à

toyer’ et, très tôt le ma- | Hôtel Chicoutimi.
tin, les employés muni- Club Optimiste — Le

cipaux veillent à net- S°UPET hebdomadaire du

toyer et même à arroser club Optimiste de Chicou-

les rues avec de la ma- timi, aura lieu lundi, a

seulement la drogue pour ses effets hallucinogè- vêtue d'une robe blanche, ses mains glacées ser-

nes. On lui attribuait des vertus curatives. raint une rose jaune. L'homme qui se fait appeler
“Fils de Sam" a déjà fait six morts et sept blessés à
New York. Il a écrit à un journal pour se vanter en

AUJOURD'HU | disant: ‘J'aime mon travail.” |
    

 

  
  

      

   

 

 

; ; ; 18h30. à l'Hôtel Chicoutimi.

Un bombardier americain larguait une bombe TRES POPULAIRE chinerie de tout premier
atomique sur Hiroshima 1ly a 32 ans aujourd hui, le 6 , ordre. Co JONQUIERE
août 1945. après le refus du Japon d'accepter la La voile sur le lac Saint-Jean est en voie de Le balai mécani-

demande de reddition sans condition formulée par devenir un sport tout aussi populaire que le bateau que et le citerne- Club Optimiste — Le

les Allies à Potsdam. L'explosion tua 80.000 des
quelque 344,000 habitants de la ville. des milliers
d'autres furent victimes des radiations longtemps
après. La puissance destructrice de l'arme atomique
devenait un facteur strategique et politique déter-
minant dans le monde.

1975 — Le Conseil de securite refuse de prendre
en consideration une candidature de la Coree du
Sud à | ONU. | TA VOS DRO S1973 — Des bombardiers americains attaquent. = A > ; J

par erreur. la ville cambogienne de Neak Long. fai-

sant des centaines de morts et de blesses. Fulgencio
. Batista. qui gouverna Cuba pendant 18 annees.

avant d'être renverse par Fidel Castro, meurt en Es-

à moteur etil n'est pas rare de voir plusieurs voi- arroseur sont des équi- souper hebdomadaire du
liers, de toutes dimensions, amarrés au quai fédé-  Pements qui vous font club Optimiste JAK. quar-

ral de Roberval, comme en témoigne cette photo Miroiter les rues de la tier d'Arvida, aura lieu

prise tôt le matin. || faut dire que les cours de voile Perle” du Lac-Saint- lundi. à 18h30. à l'hôtel

se sont multipliés dans la région, depuis quelques Jean. Jean-Dequen.

années...
 
 

 

 

 
pagne a l'age de 72 ans.

1971 — Le typhon Olive fait 78 morts au Japon.

1970 — Madrid et Washington signent un ac-
cord prorogeant de cing ans l'utilisation de quatre
bases militaires espagnoles par les Americains en
echange d'une aide militaire et economique des
Etats-Unis à l'Espagne.

1962 — La Jamaique devient indépendante
dans le cadre du Commonwealth britannique.

1961 — Gherman Titov. le deuxième cosmo-

naute sovietique. est lance sur orbite à bord de Vos-

tok 2.
1953 — Vague de grèves en France.
1914 — La Serbie et le Montenegro declarent la

guerre a | Allemagne.
1825 — La Bolivie se declare independante du

Perou.
1805 — Napoleon 1er ordonne ladissolution du

Saint-Empire.
Ils sont nes un 6 août: Alfred Tennyson. poete

anglais (1809-1892); sir Alexander Fleming, méde-
cin anglais inventeur de la penicilline (1881-1955):
Lucille Ball. actrice americaine (1911). Robert Mit-
chum, acteur americain (1917). Paul Hellyer. ancien
ministre de la Défense du Canada (1923): Roch La-
Salle, depute féderal de Joliette (1929): Leopold
Marquis, depute provincial de Matapedia vs/

  

  =

(Photo PC).

PARTICIPATION

Le ministre des Loisirs de la Nouvelle-Écosse,
M. A. Garnet Brown, mélange du béton avec les

étudiants Brian Moore (à gauche) et Les Hatlan (à
droite), de l'Ecole régionale professionnelle de

Dartmouth. Les élèves sont à construire une pati- noire de glace artificielle à l’intérieur, à côté de la
piscine olympique qu'ils ont aussi construite

eux-mêmes.

|
 

    
  

RANCH PORTATIF

On ne connaît pas leur nom, mais leur roulotte
était au Festival western de Dolbeau et a la Hui-
taine de Roberval. Parions que les gens les verront
arriver au Festival du bleuet et à celui de la gour-
gane. En somme, ce sont des amateurs de petits
poneys qui offrent des tours aux enfants moyen-
nant un prix minime.

justice
Un vieux principe de droit dit que personne n'a

le droit de se faire justice à soi-même. Ainsi.

si on vous a vole votre bicyclette et vous savez

où elle se trouve. vous ne pouvez pas tout sim-

plement aller la chercher. car la personne qui

a votre bicyclette en sa possession peut aussi

bien être le voleur qu'un citoyen honnête qui l'a

achetée sans savoir qu'elle était volée. En allant

vous-même chercher la bicyclette. vous pourriez

alors vous retrouver dans une situation embar-

rassante.

Si vous croyez que l’objet qu'on vous a volé

se trouve à un endroit précis, demandez l'aide

de“la police qui ira vérifier avec vous s'il s'agit
bien de l'objet qu'on vous a volé.
Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure expliquant
la loi de l'aide juridique et celle contenant les textes de
« LA MINUTE JURIDIQUE» en écrivant au:

Service de l'information,
Commission des Services Juridiques,
2 Complexe Desjardins,
Tour de l'Est #1404, C.P. 123
Montréal.

(En collaboration avec la Commission des services vous)
  



 

  

QUEBEC EN BREF

André Desgagné à
l’Office des professions

QUEBEC — Le ministre responsable de I'Application
des lois professionnelles, Jacques-Yvan Morin, a annoncé
l'entrée en fonction du nouveau président de l'Office des
professions du Québec, André Desgagné.

 

M. Desgagnéestlicencié en droitet en philosophie de

l'Université Laval et a obtenu un doctorat en droit de
l'Université de Paris. Après avoir enregistré le droit à l'Uni-
versité Laval et à l’Université de Montréal, le nouveau
président de l'OPQ a été le premierrecteur de l'Université
du Québec à Chicoutimi de 1969 à 1974.

Monsieur Desgagné remplace maître René Dussault,
qui a été nommé sous-ministre au ministère de la Justice.

Golfeurs foudroyés

MONTREAL (PC) — Deux golfeurs ont été terrassés
parla foudre et des milliers de foyers ont été privés d’élec-
tricité, jeudi soir, lorsqu'un violent orage a frappé la ré-
gion de Montréal.

Gilles Beauchemin, âgé de 25 ans, repose dans un

état critique à l'hôpital, après qu'il eut été frappé par la
foudre, ainsi qu'un de ses compagnons,sur un terrain de

golf de Laval. Son compagnon a quitté l'hôpital après y
avoir reçu des soins.

L'Hydro-Québec a signalé que certains foyers ont été
privés d’électricité durant 10 heures d'affilée et que
jusqu’à 35,000 abonnés ont été frappés par des interrup-
tions.de courant durant de courtes périodes.

Les autorités policières ont aussi révélé que des cen-
taines de systèmed'alarme ontété activés parla vibration
desvitres et des murs provoquée par les vents.

Plusieurs arbres ont aussi été déracinés à Saint-
Laurent, où On a signalé l'inondation de 30 sous-sol.

Le bureau météorologique de Dorval a révélé que 8.4
centimètres (3 pouces) de pluie se sont abattus sur la
région durantl'orage.

A Laval, quelque 5,000 personnes assistant à un
spectacle en plein air ont été trempées de pied en cap
quand il ‘s’est mis à tomber des clous”.

Danger écarté à

Murdochville

MURDOCHVILLE — Tout danger est maintenant
écarté dans l'incendie d'un camion à proximité d'un en-
trepôt de dynamite à Murdochville.

Les mesures d'urgence imposées par les policiers de
Murdochville pour pallier aux conséquences périlleuses
qu’auraient pu susciter l'explosion de l’entrepôt de la
CIL, ont pu être levés en majeure partie vers 15 heures
cet après-midi.

Le feu qui avait pris naissance vers 18 heures dans un
camion stationné à proximité de l'endroit est maintenant
consumé et seuls quelques tisons et un peu de fumée

se dégagent encore de la carcasse d'acier.
On sait que l'entrepôt contenait plus de 80 mille

livres de dynamites, mais les flammes n’ont pu se propa-
ger jusque-là.

Néanmoins,les policiers ont affirmé qu'au moins trois
explosions mineures ont secoué le camion chargé d'un
élément servant à la composition de la dynamite.

Dès cet après-midi, une vingtaine de personnes qui
avaient dû être évacuées d’un camping situé à un demi-
mille du foyer de l'accident, ont pu reprendre librement
leurs vacances, tandis qu'était réouverte à la circulation la
route qui conduit de Murdochville à Gaspé.

On ignore encore l'importance des dégâts, mais une
enquête a été instituée pour déterminerl’origine du sinis-
tre.

Trois-Rivières surla

carte aérienne

QUEBEC (PC) — La ville de Trois-Rivières sera de

nouveau reliée au réseau aérien Québec-Montréal.
La firme Aérobec, de Québec, a en effet décidé de

prendre à son compte, à compter du 15 septembre pro-
chain, cette liaison qui avait été abandonnée par Air-
Canada, il y a six ans.

Aérobec, propriété de trois hommesd’affaires de la
région de Québec, reliera également Thetford-Mines à
Montréal et Québec.

La compagnie privée opérera ces deux nouvelles li-

gnes sur la fréquence de trois vols par semaine, dansles
deux sens, soit les lundi, mercredi et jeudi.

Elle utilisera un appareil Piper Navajo bimoteur,
d'une capacité de huit passagers.

La liaison complète via Trois-Rivières, commecelle,
via Thetford-Mines, coûtera $34, aller. La première durera
une heure et la seconde, une heure et 25 minutes.

Visite de Montréal

°

NAMUR (AFP) — Cinq jeunes Québécois sont arrivés
mercredi à Namur, en provenance de Montréal, pour un
séjour organisé dans le cadre de l'accord culturel entre la
Belgique et le Québec, a-t-on appris vendredi dansla ville
belge.

Ces jeunes Québécois, âgés de 18 à 23 ans, parmi
lesquels figurent des animateurs culturels ou sportifs, des
jeunes ruraux et travailleurs, seront ‘pris en charge’ pen-
dant leur séjour par des communautés locales belges.
Une grande fète clôturera leur visite le 20 août.

“vow om

QUEBEC (PC) — En dé-
but de soirée vendredi, la

Commission parlementaire
de l'éducation s'apprêtait,
la majorité péquiste et
l’Union nationale conju-
guantleurs voix, à repous-
ser facilement une motion
J'amendementau projet de
Charte linguistique dont
l'effet aurait été le rétablis-
sementvirtuel de la liberté
de choix de la langue d'en-
seignement.
Proposée par le député

libéral de l'Acadie, Mme
Thérèse Lavoie-Roux, cette

motion visait à corrigerl'ar-
ticle 69 du projet de loi 101,
de façon à lui faire décréter

substantiellement que tous
les enfants doivent fré-

quenter l'école française,
sauf ceux appartenant à la
communauté anglophone.

Invités à expliquer
comment cet article
amendé pourrait être ap-
pliqué s’il devait être
adopté, les parlementaires
libéraux présents, Mme
Lavoie-Roux et son collè-

ge de Marguerite Bour-
geois, M. Fernand Lalonde,
ont eu des réponses diffé-
rentes.

M. Lalonde n'apas hésité
à affirmer que l'apparte-
nance à la communauté
anglophone pourrait être
vérifiée sur simple déclara-
tion des parents requé-
rants, ce qui, selon les
porte-parole gouverne-
mentaux, MM. Camille Lau-

rin et Jacques-Yvan Morin,
respectivement ministre
d'Etat ‘au Développement
culturel et ministre de
l'Education, équivaudrait
au rétablissement de la li-

berté de choix de la langue
d'enseignement.

Les ‘‘tests’’…

De son côté, mêmesielle
reconnaît que les ‘‘tests”
d'aptitude linguistique
prescrits dansla loi 22 ont
été pourle moinsdifficiles
d'application, sa collègue
de l’Acadie estime toujours

( Pas de |

musique

québécoise

dans le
métro

MONTREAL (PC) —
Sans expliquer les mo-
tifs de sa décision, la
Commission de trans-
port de la communauté
urbaine de Montréal
(CTCUM), a refusé le
projet d'un citoyen de
présenter de la musique
quebécoise dans le mé-
tro. C'est ce qu'a révélé,
hier. M. Normand Pi-
nard.

On préfère Muzak,
dont la compagnie est
contrôlée par des capi-
taux américains, à la
musique de’ composi-
teurs québécois et fran-
çais’’, a-t-il déclaré.

M. Pinard estime que

son projet aurait coûté
environ $40,000 et qu'il
était prêt à entreprendre
des démarches en vue
de le faire financer parle
ministère provincial des    Transports.   

 

Whissel accusé de la
tentative de meutre

MONTREAL — Gilles
Whissel, 38 ans, un des
propriétaires de la cimen-
terie du même nom dont les
employés sont en grève
depuis quatorze mois, a été
accusé de tentative de
meurtre, au Palais de jus-
tice de Saint-Jérôme.

Whissel a fait feu mardi

dernier sur un jeune
hommequi passait près de
sa résidence. Whissel a al-

légué en cour qu'il croyait
qu'il s'agissait d'un gré
viste qui voulait attenter à
sa vie, ce qui n’était pas le
cas.

De plus, à la suite de la
comparution de Whissel,le
syndicat des employés de
la compagnie, affiliée à la
CSN, a redemandé au mi-
nistre de la Justice, Marc-
André Bédard, de voir à ce
que la Sûreté du Québec
cesse de faire preuve de
favoritisme à l'égard de la
partie patronale dans cette

Salon de beauté, rayon 011.

 

Une nouvelle approche de votre beauté dès
maintenant à la Baie Place du Royaume

Ou? Mais a notre nouveau salon de beauté! Jean-Paul. Joe, Derm-

se, Yolande et Carmen vous souhartent la bienvenue et vous y at-

tendent Et vous êtes assurées d une attention toute spéciale car.

pour nous. votre beaute est un tout harmonieux a | image de votre

personnalité C est donc un service tres personnalise et repon-

dant a vos besoins specifiques que nous vous Prodiguons. afin

que vous soyez vraiment vous-mémes. radieuses et en beaute

Vous pouvez prendre rendez-vous des maintenant au nouveau sa-
lon de beaute de la Baie en composant 345-3160 A bientôt!

Compagnie de laBaie d'Hudson

ale
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qu'il pourrait être possible
de vérifier l'appartenance
d'un enfant à la commu-
nauté anglophone par
l'administration de “tests”

opérés sous forme de cour-
tes interviews d'un fonc-
tionnaire avec des enfants.

Répliquant pour le gou-
vernement, les ministres
d'Etat au Développement
culturel et à l'Education ont
vivement repoussé la pro-
position de Mme Lavoie-

Roux qui, avant d'entrer en
politique, occupait le poste
de présidente de la

Commission des écoles ca-
tholiques de Montréal.

M. Laurin a déclaré que
l'amendement libéral était
‘irresponsable et spon-
gieux”’. Ila reconnu que les
critères d'admission à
l'école anglaise prescrits
par la Charte linguistique
ne sont pas parfaits, mais
qu'ils sont infiniment

mieux que la liberté de
choix et que les mécanis-
mes arbitraires de la loi.

L'Union nationale

Les parlementaires de
l'Union nationale se sont
montrés discrets au cours
de cette partie de débat, se

contentant d'indiquer, par
la voix de leur chef: M. Ro-
drigue Biron, député de
Lotbinière, que leur parti al-
lait rejeter la motion libé-
rale et formuler à son tour
les motions d'amendement
qu'il croira utiles.

Intervenant dans le dé-

pat, le député libéral de
Mont-Royal, M. John Ciac-
cia, a repris les accusations
qu'il formule depuis les dé-
buts des travaux relatifs à la
mesure législative, à savoir
que le gouvernement pé-
quiste ne recherche rien
d'autre que l'élimination de
la communauté anglo-

~ 4 nr wt

LE QUOTIDIEN, samedi 6 août 1977 — A 7

Le gouvernement tient mordicus àgarder

l’article 69 du projet de loi sur la langue
phone, de la même façon
que la législation manito-
baine de la fin du siècle
dernier avait provoqué
l'élimination de la minorité
française au Manitoba.
Ce à quoi le ministre de

l'Education a répliqué en
faisant observer à M. Ciac-
cia qu'il pouvait s'exprimer
en anglais à l'Assemblée
nationale et qu'il le pourra

encore lorsque le projet de
loi 101 sera adopté.

Des chiffres.

La Commission parle-
mentaire aura aussi, au

cours de cette journée été
le théâtre où se poursuit la
guerre des chiffres entre
démographes dont les uns
déclarent que l'anglicisa-
tion se poursuit au Québec
et dont les autres soutien-

nent la thèse opposée.
Ainsi, au cours d'une

longue intervention, le dé-
puté libéral d'Outremont a
fait état de statistiques ten-

dant à démontrer qu'il est
faux de parler d'anglicisa-

tion.
M. Laurin, lui, a déposé

des documents dont les
conclusions sont contrai-
res.
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 PLAGE NATURELLE — Le parc jouit d'une plage naturelle (sable fin),
ce qui, comme on peut le constater, favorise le retour à la nature.

Le plus nouveau
et le plus beau
parc provincial
 

KENOGAMI)
 

par Laval Gagnon

PARC KENOGAMI!I — Bien
que les premières semaines qui

ont suivi son inauguration offi-
cielle, en mai dernier, aient été
relativement calmes, le nou-
veau parc provincial Kénogami
a vu les campeurs et les ama-

teurs de plein air le ‘découvrir’

à compter de juillet, et depuis
ce temps, malgré la tempéra-
ture peu clémente, il est oc-
cupé en moyenne a 80 pour
cent de sa capacité.

Les concepteurs du parc, qui
est situé sur une magnifique
presqu'ile de sable qui
s'avance profondément dans le
lac, ont voulu conserver au dé-
cor son cachet naturel et par-
tout sur le site de quelque huit
kilometres carrés, le mélange
harmonieux et la densité calcu-
lée des feuillus et des conifères
assurent une atmosphère de
détente et d'isolement relatif.
En fait. le parc est plus qu'un

simple terrain de camping, tel-
lement les commodités offer-
tes ou qu'on se propose d'offrir
aux visiteurs comme aux cam-

peurs sont impressionnantes.

On devra parler de plusen plus,
si les projets d'expansion se
réalisent, de véritable base de
plein air.

Camping
Jusqu'à présent, quelque

$3.5 millions ont été investis
par le gouvernement québé-
cois, et on croit que les projets
d'expansion (une marina par

exemple) pourraient en appor-
ter une couple d'autres.

Le directeur du parc, M.
René Gagnon, précise que la
premiere année d'opération du
parcenestune de rodage, mais
que tous les visiteurs et les
campeurs peuvent jouir tota-
lement des commodités du
site.
Ces commodités, elles se

traduisent par quelque 157
places de camping (tentes et

roulottes), tou:es pourvues

d’eau courante et selon le cas
de fosses septiques. On re-
trouve également des foyers
sur chaque site.

En plus de nombreuses ta-
bles. les campeurs ont à leur
disposition trois pavillons sani-
taires (toilettes et douches).

Parmi les nombreuses autres
facilités, on remarque un ma-
gnifique terrain de tennis (as-
phalte caoutchoutée), un ter-
rain de balle, un autre de
ballon-volant, des jeux de fers,

un mini-golf (neuf trous). Sans
compter la plage naturelle (sa-
ble fin) qu'on agrandit actuel-
lement. et une aire de pique-

nique.
Pour couronner le tout enfin,

une infirmerie, deux restau-
rants, une épicerie, une salle de
lavage, une salle communau-
taire, tout ça dans des bâtisses

 

fonctionnelles et d'une archi-
tecture séduisante.

Bassin

Le souci du respect de l'envi-
ronnement a poussé les
concepteurs à doter le site
d'une particularité que,
semble-t-il, on ne retrouve
nulle part ailleurs au Québec:
un bassin d'oxygénation de
l’eau.
Ce bassin permet l’épuration

de toute l'eau utilisée sur le ter-
rain avant qu'elle ne se déverse
dans le lac.

Animation

D'autre part, le parc dispense
le service d'animateurs qui

voient autant à faciliter aux
usagers l'accès aux services,
qu'au respect de la réglemen-
tation. Deux animateurs, MM.
Martin Drolet (animateur-chef)

et Camil Desbiens, indiquaient
d'ailleurs que mème si la ré-
glementation sur le terrain est
relativement sévere, ils
n’éprouvaient aucune diffi-

culté particulière dans leur tra-
vail, car le climat spécial qui
baigne le parc porte à la dé-
tente, à la relaxation.

Les motocyclettes sont in-

terdites sur le terrain de cam-
ping, alors que pour les auto-
mobiles, la vitesse est limitée à
cinq milles à l'heure.

Le personnel du parc, y
compris le service permanent
de gardiens de plage. s'élève à
25 employés.

Projets

Plusieurs projets, outre la
marina, pourraient se concréti-
ser, si bien sûr, le gouverne-
ment consent les sommes né-
cessaires.
On remarque notamment un

sentier de la nature, un port de
pêche où des embarcations se-
raient à la disposition des usa-
gers, et un projet d'agrandis-
sement du terrain de camping
qui doublerait presque le nom-

bre de places disponibles.
Une seule critique: l'accès au

parc. En dépit de sa proximité
géographique relative des cen-
tres urbains du Haut-
Saguenay, le Chicoutimien doit
parcourir 54 kilomètres (34 mil-
les) pour s'y rendre et ie Jon-
quiérois 40 kilomètres (25 mil-
les).
Les habitants du Haut-

Saguenay doivent en effet em-
prunterla route 170 jusqu'à La-
rouche, d'où ils accèdent au
parc par une route secondaire,
d'une quinzaine de milles, non
asphaltée en majeure partie.
Un rêve: la construction d'un

pont qui permettrait la liaison
du parc avecla route qui mène
de Jonquière au lac Kénogami.
Mais ce n'est encore qu'un
réve...

. . ED

GOLF — Le site est doté d'un mini-golf de neuf trous, et toute la famille peut facilement s'adonner à ce sport.

BATISSES — Le site compte plusieurs bâtisses qui dispensent tous
les services imaginables. Ici, le pavilion situé à proximité de la plage et
qui fournit les services d'un restaurant et de toilettes.

PREMS 2 eda TTL Law Ld

 

FACILITÉS —- Le parc fournit toutes les facilités pour agrémenter le

séjour des campeurs ou des simples amateurs de plein air d'un jour.
Bien sûr, les enfants n'ont pas été oubliés.
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Lutte a la pauvreté

Chaque individu doit
vivre dans la dignité
CALGARY (PC) - En ce qui

concerne les pauvres du Canada. la
ligne de conduite actuelle du gou-
vernement ‘’se contente de paver la
route de l'enferéconomique avec de
bonnes intentions", declare un rap-
port éloquent sur la pauvreté, sou-
mis au 27ème conseil géneral de
l'Eglise unie du Canada.

Le groupe de travail recommande
dans son rapport au conseil general.
qui sera réuni ici du 22 au 30 août, de
réaffirmer ce qu'il préconisait dejà
en 1968, au sujet d'un revenu annuel
garanti pour tous les Canadiens.

Le service des missions au Ca-
nada appuie le rapport. et demande
au conseil general d'exprimer aux
gouvernements fédéral et provin-
ciaux l'inquiétude ressentie par
l'Eglise unie devant la constatation

qu'aucun programme positif n'a en-
core été formuléen vue d'assurerun

revenu garanti annuel, après des
années d'étude et de discussions.

Les politiques du revenu du gou-
vernement doivent garantir à tous
les Canadiens une vie au-dessus du
niveau de pauvrete ’. déclare le Ser-
vice des missions au Canada. qui
ajoute: ‘Les programmes de sécu-
rité du revenu doivent inclure une

consolidation des programmes déjà
existants de sécurité sociale. pré-
voyant de manière simple et directe
la livraison des revenus de soutien.
Cette livraison doit être en rapport

uniquement avec le degré des reve-

nus, et doit être libre de toute inter-
vention administrative dans la vie

personnelle des récipiendaires.”

Les anglicans d'accord

Ces recommandations sont sem-
blables à celles du groupede travail
charge par l'Eglise anglicane du
Canada d'étudier les questions
économiques. Un synode général

de cette Eglise doit également se
réunir ici au cours du mois d'août.

Le rapport de ce comité a déclaré
que le problème de la distribution

des revenus, au Canada. est trop
profondément enracine pour être
grandement touche par un pro-
gramme de revenu annuel garanti.
mais il a affirme qu'il le supportait
malgré tout pour plusieurs raisons.

Selon ce rapport, un tel programme

Jouerait un rôle utile dans l'élimi-
nation de la pauvreté et de l'injustice
sociale. La position de l'Eglise unie
est la suivante: Chaque individu a
de la valeur et a le droit de vivre dans
la dignite. La pauvreté n'a pas sa

place dans le monde de Dieu.”
Dans un expose détaillé des révi-

sions de la securite sociale au cours
des dernieres années, soit par les
gouvernements soit par les organi-
sations privees, le groupe de travail
de l'Eglise unie fait remarquer quele
gouvernement fédéral est coincé
‘entre le désir de créer des politi-
ques de sécurité plus justes et plus
équitables, etla nécessite de réduire
les dépenses fedérales”

Une redistribution

‘En eux-mêmes, dit le rapport, les
programmes de transfert ne créent
pas de hausse des salaires ou des
prix, mais redistribution tout sim-
plement des dollars. Depuis qu'une
nouvelle mentalité de restriction a
frappe le pays, les pauvres, qui ont le
plus besoin d'être protégés contre
l'inflation, sont ceux qui ont ete le

plus durement frappés, parce que

les taux d'assistance sociale ont été
ou bien gelées ou bien augmentés de
façon minimale, tandis que les cho-
ses coûteuses et essentielles,
commele logement, les services et
les combustibles, sont montés au-
dessus du taux général d'inflation.”

Le rapport critique les politiques
actuelles du gouvernement sur le
logement. Pour un pays riche et

techniquement avancé, la situation

du logement, pour les economi-
quement faibles du Canada, de-
meure un scandale. Nulle part,
l'écart entre riches et pauvres n'est

plus evident qu'entre les résidences
confortables des banlieues etles lo-

gements loues des centres-villes.

‘Et pourtant, nous nous trompe-
rons si nous croyions que l'envi-

ronnement physique est de la pre-
mière importance. Bien plus inquié-
tante, eneffet, est latension psycho-
logique créée par le fait que les oc-

cupants des quartiers même les plus
délabrés se voient obligés de puiser
dans leurs allocations de nourriture
pour payer leur loyer

Autres facteurs

D'autres facteurs que la spécula-
tion immobilière entrent en ligne de
compte. en ce qui concerne le pro-
blème du prix des logements, pour-
suit le rapport. Ces facteurs
comprennent le coût des prêts hy-
pothécaures, les taxes sur les maté-
riaux de construction, et les règle-
ments de zonage exagérément res-
trictifs”.

Au sujet des taxes: La taxation

globale. dans ce pays. retombe le
plus lourdement sur les pauvres. À

cause des taxes foncières, beau-
coup de retraités doivent abandon-
ner leurs maisons prématurément,
et làencore, les familles pauvres qui
sont à loyer, doivent payer plus cher

à cause de la hausse des taxes.”

Au sujet des enfants et de la nutri-
tion, le groupe de travailleurs se
prononce avec véhémence. ‘Les
enfants des mères mal nourries
naissent fréquemment avec des
handicaps physiques et mentaux,
qui ne peuvent jamais être surmon-
tés. Ces handicaps sont amenés
dans un mondeoù les gratifications
vont aux forts, aux intelligents, aux
gens qui sont beaux et instruits...

“ll faut accorderla priorité à tout
effort intelligent en vue d'améliorer
l'avenir des enfants canadiens, au

moyen de programmesvisant à as-
surer et à encourager une meilleure
nutrition.”

 
: Le gouvernement se contente de paver la route de l'enfer économique.

L'Eglise unie du Canada dénonce

le taux ‘exorbitant’ du chômage
CALGARY (PC) — Un comité

spécial de l'Eglise unie du Ca-
nada s'est prononcé contre le
taux ‘exorbitant’ du chômage
au Canada. Dans un rapport à
l'intention du 27ième conseil gé-
néral, le groupe de travail sur la
pauvreté fait remarquer que les
‘données statistiques actuelles
manquent de précision quant à
la ligne de démarcation entre le
chômage et la misère. Cepen-
dant, il ajoute qu'il n’y a pas là
‘matière à réconfort concernant
la tragédie générale du chô-
mage”.

Selon le groupe de travail, des
pourvoyeurs additionnels sont
‘absolument essentiels’ au sou-

tien de centaines de mille famil-

les. ‘Nous devons également
nous rappeler que l'effectif ou-
vrier, comprenant les femmeset

les jeunes, est loin d'être entiè-
rement ‘additionnel’. Des cen-
taines de mille parmi ces gens
sont seuls et sans soutien fami-
lial, etbeaucoup de femmes sont
également les principaux pour-
voyeurs de leur famille.

“Par-dessus tout, dans des
endroits trop nombreux de ce
pays, le taux de chômage n'est
pas seulement de huit à 10 pour
cent, mais de 20 à 50 et davan-
tage’.

Cingindustries importantes —
la péche, la forét, les mines,
l'énergie et l'agriculture — of-
frent présentement peu d'espoir
de nouveaux emplois, dit le
comité. Par conséquent, il faut
offrir des stimulants et des
“concepts novateurs''aux in-
dustries comme les manufactu-
res et la construction, ou encore
le transport.

Le groupe de travail déclare:
‘Le comité de travail sur la pau-
vreté, de concert avec plusieurs
autres groupes, veut qu'on éta-
blisse une ligne de conduite qui
assurera un emploi satisfaisant,
dans des industries qui
comptent davantage sur l'habi-
leté et l'ingéniosité des individus
que sur des machines coûteuses
qui réclament du pétrole, du gaz
et de l'électricité. Ce type d'in-
dustrie doit être créé en vue de
maintenir l'autonomie régio-
nale, et il est basé de façon géné-
rale sur la notion de modéra-
tion”.

Une autre partie du rapport
traite des conventions collecti-
ves, et souligne le fait que
l'Eglise unie supporte depuis
longtemps le droit des travail-
leurs à négocier collectivement.
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Un cadeau- soleil de
Biotherm
Pour tout achat de 9.50 ou plus de produits
Biotherm, vous recevrez, sans frais supplémen-
taires, le coffret ‘’soin du corps’ qui contient:
1 oz de crème pour le ventre. 1 échantillon
Bain Biotherm, 1 tube échantillon hydrothermal
et 1 tube de crème pourles rides.

Voici quelques produits de la collection Les
Solaires’ de Biotherm.

Solaire Progressive, tube de 5SOmi 5.50 ch.
Solaire Haute Protection tube de 50ml ....... 5.50 ch.

Solaire Intégrale Intensive tube de 50mt .… 5.50 ch

Anti-rides Solaire pot de 60mI..…......…....… 10.50 ch.
tube de 40mi ................ 7.75 ch.

Lait Solaire Hydratant, flacon de 185ml ...... 8.00 ch.
Hydrothermal pourle visage, tube de 50m| . 8.00 ch.
Lait Corporel flacon de 270ml .................... 10.50 ch.

Produits de beauté, rayon 240

HEURES D'OUVERTURE—du lundi au mercredi, de 9h30 à 17h30

—Les jeudis et vendredis, de 9h30 à 21h—le samedi, de 9h à 17h

Compagniede laBaie YHudson

 

  

  



 

1377

PLUS GENANTE — La pluie a force la remise du chan-
gement de la garde sur la Colline parlementaire à Ottawa
hier, mais un membre de la garde du gouverneur général

est

de la Paix.

quand mêmeresté de faction en face de la tour

(Telephoto PC)

 

du Nord. M. Doug Neil.

Jours sur le gazoduc.

 
La situation dansla vallee est critique . a ajoute

M. Neil Moose Jaw au cours du debat special de deux

Une societe de la Couronne de Hay River. Terr-
torres du Nord-Ouest. dit-il. a depense $20 millions en
nouveaux remorqueurs et barges en vue du pipe-line.

Presque tout ce nouvel outillage est maintenant (nut!-
lise en cale-seche ou sur des quais.

On a aussi depense environ $1 5 million en loge-
ments a Norman Wells pour des fonctionnaires qui s'y
seraient installes durant la construction. À Inuvik. des
entreprises encouragees par
5 agrandir eprouvent maintenant des difficultes a
equilibrer leurs affaires et | on s attend a des faillites.

L'autorité locale d'Inuvik a aussi dépensé plu-
sieurs millions de dollars enlogements pour les even-
tuels travailleurs du pipe-line.

Le cabinet se reunit en fin de semaine pour dis-

cuter dupipe-line, Mais on n'accorde aucune chance

le gouvernement à

à la route de la vallée du Mackenzie, proposée par

( Résidents de la vallée”
du Mackenzie désespérés
OTTAWA (PC) — Le desespoir regne dans toute la

vallee du Mackenzie parce que le gouvernement a
incite les gens qui y vivent à croire qu'ils auraient un

pipe-line de gaz naturel, a affirmé jeudi aux Commu-

nes le critique progressiste-conservateur des Affaires

Canaaian Arctic Gas Pipennes Ltd. Le rapport Ber-

ger et l'Office national de l'énergie ont fait des re-

commandations a son encontre.
ll reste deux choix possibles pour livrer le gaz

naturel de | Alaska aux 48 Etats au sud du Canada. la
route El Paso. qui suppose des expéditions par
navires-citernes et le pipe-line Alaska-Yukon par voie
de terre. qui serait relié aux lignes actuelles de l’ouest
du Canada.

Toutefois. le leader parlementaire du gouverne-

ment. M. Allan MacEachen a laissé entendre que l'on.
n avait pas renonce definitivement a la route du
Mackenzie et que la decision prochaine du gouver-
nement cabinet portera sur la question de savoir si

l'on doit entamer tout de suite des negoctations avec

les Etats-Unis au sujet d'un tracé. Et une decision de
commencer les discussions ne signifierait pas l'ap-
probation automatique d'un gazoduc.

Pour sa part, M. Wally Firth NPD, Territoires du

l'oppose a la route du Mackenzie et

pense que le projet Alaska-Yukon est le meilleur de
plusieurs mauvais Choix possibles.

A son avis, le cabinet doit décider comment met-
tre en valeur les richesses naturelles du nord tout en
montrant comment les gens peuventvivre en harmo-

Nord-Ouest

nie sur la terre.

 
 

Les tarifs de la voie maritime
vont doubler des l’an prochain
OTTAWA (PC) —La plu-

part des tarifs de la voie ma-

time du Saint-Laurent
pour 1978 atteindront
presque le double des tarifs

de cette ar:nee. a annonce

Jeudi M Paul Normandeau.

president de | administra-

tion de la voire fluviale

M Normandeau a pre-

cise quen vertu dun ac-

cord interrmaire conclu ces

Jours derniers entre Ottawa
+t Washington. la part ca-
nadienne des droits de

peage selevera a SS1 mil-
tons au heu de S27 mil-

tons
Les frais de transit dans

les ecluses seront rempla-

ces pat un peage dans le
Cas du canal Welland qui
relie. du côte canadien. le

lac Erie et le lac Ontario. et
le tanf des peages sera
hausse le long du tronçon

international entre Mon-

treal et le lac Ontario. pour
la premiere depuis | inau-

quration de la voie mar-

tme en 1959
Le tarif des marchand

ses generales passera de
SO 90 la tonne a $195 la
tonne Le tant des mar-

chandises en vrac sera

porte de S040 a S0.90 la

tonne
Le tarif pour les cereales

augmentera lui aussi. de

SO 40 a SO 65 la tonne. celui

des containers demeurera

a SO 90 la tonne et celui des

marchandises expediees
dans le cadre des pro-

grammes d aide etrangère

des Etats-Unis sera ramene

de $0 90 a S0 65 la tonne.

Les tarits seront egale-

ment plus eleves dans le

«as des bateaux transpor-

tant des passagers et pour

les bateaux de plaisance
Dorenavant. | Admims-

tration de la vore Maritime
du Saint-Laurent rempla-
cera la tonne courte de

2.000 livres par latonne me-
trique comme unite de me-
sure de poids
M Normandeau a ajoute

que la hawsse des tarifs
naurapas grand effet surle
cout des marchandises

transitant par la voie mar-

time

Les negociateurs cana-
chiens desiraient |etablis-
sement de deux categories
de marchandises seule-
ment — generales et en
vrac — mais leurs colle-

gues americains ont de-

mande la creation de nou-
velles categories. le prix de

certaines marchandises

etant plus sujet a des varia-
tions que d autres

Le ministre federal des
Transports, M. Otto Lang. a
indique pour sa part. dans
un communique. que les

negociateurs des deux par-
tes n ont epargne aucun

effort pour minimiser les

consequences qui decou-

leront de ces changements
pour les marchandises

cles. tout en permettant au

Canada et aux Etats-Unis
de couvrir leurs frais d une
maniere tenant compte des

politiques respectives des
deux pays ;
À la suite du nouvel ac-

cord. les Etats-Unis ne per-

cevront que S10.8 millions
en tarifs. contre S51 mil-
lions pour le Canada
Apres etude des com-

mentaires qui Seront

presentes en audience pu-
blique aux Etats-Unis et de
façon officieuse au Ca-

nada. une decision sera
prise quant aux revisions a

apporter a l'entente. Une

fois les nouveaux tarifs ap-

prouves. les deux pays

echangeront des notes di-
plomatiques qui marque-

ront l'entree en vigueur des
nouveaux tarifs. ‘

Yalden remplacera Spicer
aux langues officielles
OTTAWA (PC) - Le Se-

nat a approuve hier la no-

mination du sous-ministre
des Communications, M
Max Yalden. comme com-
missaire aux langues offi-

cielles en remplacement de
M Keith Spicer

La Chambre des com-
munes n a toutefois pas pu
hier approuve la nomina-

tion. le depute independant
de Moncton, M. Leonard
Jones. ayant refuse de
donner son appui a la mo-
tion du gouvernement. qui
requerait | assentiment

unanime de la Chambre

Age de 43 ans. M Yalden

occupe le poste de sous-
ministre des Communica-
tion depuis 1973 Prece-

demment, 1l avait ete af-
fecte au programme de br-
linguisme au secretariat
d Etat.

De 1963 a 1967. 1l a ete

attache a | ambassade ca-
nadienne a Pans. notam-
ment en qualite de premier
secretaire

|| est entre dans la fonc-

tion publique federale en

1956. au ministere des Af-
faires exterieures

Originaire de Toronto, 1l
est notamment diplôme en

sciences politiques de

| Universite de Paris

M. Spicer. dont le mandat

de sept ans est venu a

echeance a la fin du MOIS
dernier. a“ete le premier
commissaire aux langues

officielles. fonction qui

consiste a veiller a l'apph-
cation de la Loi sur les lan-
gues officielles.

M. Spicer a dejà annonce
qu'il fera dorenavant car-

riere a titre prive dans les
domaines universitaire et

de l'information.

La nomination d'un
commissaire doit ètre ap-
prouvee par le Parlement
soit par le Senat et les
Communes.

Le gouvernement devra
donc a la prochaine seance
de la Chambre des com-
munes. soit la semaine

prochaine ou en octobre

tenter a nouveau d obtenir
le consentement unanime
pour enteriner la nomina-

tion de M. Yalden

Contrôleurs aériens

Une grève rotative amènerait
la fermeture des aéroports
OTTAWA (PC) — Le di-

recteur du service des tran-

sports aeriens du ministère
federal des Transports a af-
firmé vendredi que les grè-
ves rotatives envisagées

par les contrôleurs aériens
provoqueraient une ferme-
ture de tous les aeroports.

M. Walter McLeish a pre-

cise que. dans un tel cas,
les transports aeriens ne

pourraient être efficace-
ment administrés.

Il a ajoute qu'un plan

d'urgence a ete etabli afin
de donner les services re-
quis au trafic transitant
dans l'espace aerien des
regions touchees par la
grève des contrôleurs.

Ce n'est pas un travail
facile. Je crois qu'une

grève rendrait rapidement
impossible toute poursuite

du trafic aerien qui. en peu
de temps. devrait être en-
tierement interrompu .
a-t-1l dit.

Les chefs syndicaux des

2.200 contrôleurs aeriens
du Canada ont annonce
Jeudi soir que les negocia-
tions contractuelles avec le
gouvernement avaient ete
rompues et que des grèves
rotatives  debuteraient
avant minuit. lundi soir.

Livingston

Jim Livingston, president

de l'Association cana-
dienne des contrôleurs du
trafic aerien (CATCA). avait

alors précisé qu'un avis de
six heures serait transmis
au gouvernement avant le
declenchement d'un de-
brayage. afin de permettre
une reduction graduelle du
trafic aérien dans la région
en cause.

M. McLeish a réplique

vendredi qu'un avis de six
heures etait trop court et

que le ministère des Tran-
sports reclamera un delai
de huit heures sur les vols
domestiques et de 12 heu-
res sur les vols transatlan-
tiques.

M. McLeish devait s'en-

tretenir au débutde la jour-
nee. vendredi. avec M. Li-
vingston, mais la rencontre
fut remise en soirée a la
demande du président de la
CATCA.
Ce dernier a affirme jeudi

soir que les contrôleurs qui
n'ont pas debraye de-
vraient être payes par le
gouvernement si celui-ci
ordonnaitune cessation du
trafic aerien et la fermeture
des aeroports. Il a expliqué

que le gouvernement. en
vertu de la Loi des relations
de travail dans la fonction
publique. ne pourrait de-
creter un lock-out à l'en-
droit des contrôleurs. M.
McLeish a toutefois repli-
que que. dans un tel cas. les
contrôleurs pourraient être
mis a pied.

Vendredi matin, le Minis-
tre Otto Lang des Tran-

Promotion 10e anniversaire dès le 15 août à CHVD =
attribuerons 15succés de

sports a affirme que le
conseil des ministres se
reunirait durant les pro-

chaines heures afin d'etu-
dier la possibilite de legife-
rer dans le but d'ordonner
un retour au travail des au-
guilleurs du ciel

Cette menacede grève,si

elle se concrétise, consti-
tuerait le troisième arrêt de
travail des contrôleurs et le
second relatif aux negocia-
trons contractuelles. |ls

avaient debraye l'an der-
nier pour protester contre

la politique de bilinguisme
du gouvernement dans les

communications Aaérien-

nes. Leur premier différend
contractuel remonte à
1972.

Six clauses de la conven-
tion collective n'ont pas
encore ete paraphées par
les negociateurs. Mais les

deux parties en cause af-
firment que le problème
majeur porte sur les salai-
res.

En vertu du dernier
contrat de travail. le salaire
annuel des contrôleurs va-
rie de 58.200 pour un debu-
tant à environ $25,000 pour
un contrôleur de 12 ans
d'experience assignée aux

Waiter McLeish

 A
John Livingston

aéroports les plus impor-
tants où le trafic aérien est
le plus lourd.

Les contrôleurs recla-

 

Otto Lang

ment une hausse de 12.6
pour cent, soit une

augmentation réelle de huit
pour cent et une hausse

additionnelle moyenne de
4.6 pour cent versee en
vertu d'un nouveau sys-
teme de classification des
taches.
Ce nouveau systeme de

classification remplacerait
celui mis au point il y a une
dizaine d'annees. Selon les
syndiques, il tient compte
des changements techno-
logiques et de | augmenta-

tion du fardeau de travail.
En vertu du systeme de

classification modifie. envi-
ron 60 pour cent des

contrôleurs seraient verses
dans des catégories d'em-
plois supérieures leur per-

mettant de toucher une
hausse additionnelle de 4.6
pour cent.

 

 

Les conservateurs veulent une \

enquête sur le cartel de l'uranium
UTTAWA (PC) — C'est devant les

tribunaux, a déclaré vendredi le premier
ministre, M. Trudeau, que les députés de
l'Opposition devraient contester tout

acte du gouvernementqu'ils jugent illé-

gal en rapport avecl'accord présumé sur

les prix de l'uranium en 1972.
Mais le chef progressiste, conserva-

teur a rétorqué que toute action judi-
ciaire est en pratique impossible puis-
que le gouvernement a décrete par ar-
rêté ministériel qu’il est illégal de discu-
ter de cet accord et d'ètre en possession
de documents qui y ont trait.

Les conservateurs, dit M. Clark, n'en

chercheront pas moins comment faire
pour forcer le gouvernement a ordonner

une enquête sur le Cartel présumé qui,
selon eux, coûte des milliards de dollars

aux consommateurs canadiens.
M. Trudeau a fait sa déclaration au

cours d'un échange verbal très animé
durant la période de questions aux
Communes.Il a ajouté que le gouverne-
ment désire vivement un débat sur la

question de la légalité de sa participa-
tion à l'accord mais il n'a pas dit quand
ce débat pourrait avoir lieu.

La question était soulevée pour la
deuxièmefois en deux jours à l'occasion

du débat sur le gazoduc.
Hors de la Chambre, M. Clark a dé-

claré que son parti va demander immé-
diatement au tribunal de statuer sur la
légalité de l'entente. Mais un aide du
chef conservateur a dit plus tard que des

avocats avaient exprimé l'avis qu’une
accusation devait d'abord être portée.

 
 

dollars en prix. 123. Nous

I'heure. Bient6t plusieurs milliers de

 

 



 

 

par Ina Warren

MONTREAL(PC) — Lorsque
le caricaturiste Don Arioli voit
venir des visiteurs prés de son
atelier à l'Office national du
film, il s’affuble de fausses lu-

nettes et d'un nez en caout-
chouc et se penche sur sa ma-

chine à écrire.

‘Après tout, explique-t-il,
espiègle, il faut faire quelque
chose: nous sommes au ser-
vice de l'animation.”

Cette attitude indique bien
comme Arioli aime amuser a
l’aide d'effets visuels.
Dans son domaine, Arioli est

connu commecréateur. H ima-
gine une idée, en écrit le scéna-

 

rio et les chansons, établit les
effets verbaux et visuels et crée
les personnages.

tl laisse a d'autres anima-
teurs la longue et méticuleuse
taäche de préparer les milliers
de dessins requis pour quel-
ques minutes de film animé.

Arioli a, a son actif, entre au-
tres, plus de 100 segments de
populaires émissions améri-
caines comme Sesame Street
et The Electric Company, ainsi
qu'une contribution au film
animé des Beatles: Yellow
Submarine.

A l'ONF, il anime des sujets
courts sur des questions aussi
prosaïques que les impôts, l'in-

le caricaturiste Don Arioli

De “Yellow Submarine’ a “Sesame Street”
flation, le bilinguisme et les
dangers du tabac; il en tire des
dessins animés qui serviront
aux campagnes publicitaires
de l'administration fédérale.

Pour Arioli, Américain d'ori-
gine, la fabrication d'une
“bonne propagande” n'est pas
seulement intéressante; elle
est aussi source de succès
pour lui. Les films qu'il a réali-
sés en dix ans à l'ONF ont rem-
porté des prix nationaux et in-
ternationaux.

À son image

Pour faire rire, il! raconte

souvent ses propres expérien-

ces, et ses personnages res-
semblent souvent à l'anima-
teur: court mais musclé,
grands yeux noirs et longue
barbe grise.

Né il y a 40 ans dans unefa-
mille italo-américaine de Ro-
chester, dans l'Etat de New
York, Arioli découvrit le pou-
voir du rire lorsque ses dessins,
ajoutés à un discours sur la sé-
grégation, firent s'esclaffer ses
collègues.

Durant un séjour dansla ma-
rine, il consacra ses tempsli-
bres à rédiger un billet humo-
ristique et une bande dessi-
née pour le bulletin de la base
militaire.
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Après avoir travaillé succes-
sivement commepeintre en bâ-
timent, poseur de bitume, ven-

deur d'encyclopédies et carica-
turiste dans une imprimerie de
cartes postales, il se vit offrir un
poste dans un magazine qui
mourut en plan, offre qui le
mena cependant à Toronto au
début des années soixante. I
étudia la pantomime et joua la
comédie dans une compagnie
d'amateurs.

Durant cinq ans, à
Toronto toujours, il travailla
ensuite dans un petit studio
d'animation où il créa, pour
l'ONF, un film intitulé The
House That Jack Built, qui fut
candidat aux Oscars.

Père de quatre enfants, Arioli
critique sévèrementle genre de
dessins animés présentés par
les réseaux de télévision le sa-
medi matin; pour lui, les per-
sonnages sont, trop souvent,
unidimensionnels, ce qui s'ex-
plique par le coût prohibitif
d'une bonne animation.
Dans le but de produire une

émission enfantine de qualité,
à la portée du budget d'une sta-
tion de télévision, Arioli s'est
récemment associé à l'anima-
teur Chuck Jones, de Holly-
wood, créateur de Bugs Bunny.
Mais apres quelques mois de
négociations avec un grand ré-
seau ‘on trouvait l'idée trop
originale”.

 

 (

MONTREAL(PC) — Lors d'une
retraite, récemment, au nord de
Montréal, le couple Jessie et
Percy McDonell, heureusement
marié, a réappris à se connaître.
Comme500 autres couples qui

ont assisté à ces retraites conju-
gales, ces dernières années, à
St-Jérôme, dans les Laurentides,
les McDonell ont découvert que
la plupart des gens se marient
sans bien connaître les regles de
base de l'union conjugale.

Marriage Encouter Montreal,
qui organise des séjours de fin de
semaine pour jusqu'à dix cou-
ples a la fois, est un groupe oe-
cuménique, quoi qu'il rejoigne
surtout ies catholiques.

Pourtant. selon Ray Prince,
l'un des organisateurs, la religion
n'est pas invoquée en priorité
lors de ces rencontres.

‘Mais, à un certain point, lors-

que la charge d'amour est plus
forte que le couple. il faut cher-

cher ailleurs l'auteur de Cet
amour, et c'est la qu'on trouve
Dieu.

‘L'expérience renforce |'a-
mour de l'un pour l'autre et cela
fait partie de la religion: Ta-
cher de s'améliorer’’, de dire Jes-
sie McDonell, agée de 67 ans,
Son mari. Percy, agé de 77 ans,

dit qu'il croyait tout savoir sur le
Mariage après 47 ans passés
avec sa femme: ‘J'ai eu un choc,
en découvrant qu'un homme et
une femme peuvent s'aimer éga-
lement mais de différentes fa-
çons. On en vient ainsi à
comprendre l'autre comme un

etre distinct.” 

J

En retraite pour
connaître dans quoi
on s'est embarqué

La rencontre est avant tout une

affaire privée entre mari et
femme. L'interaction avec les au-
tres couples ou les organisateurs
est limitée au minimum durant le
week-end, confie Prince.

Un journalvierge

La retraite vise à améliorer les
mariages réussis plutôt qu'à re-
lever les unions chancelantes.

À leur arrivée, le vendredi soir,
les couples reçoivent un journal
de bord vierge. Les jours sui-
vants, on leur demande d'y ins-
crire leurs réponses aux ques-
tions matrimoniales. Seul le
conjoint lit le journal du couple
qu peut ainsi échanger ses ob-
servations et apprendre à se
mieux.connaître.

“Quand on écrit quelque
chose. dit Prince, on tend à une
plus grande objectivité. Le mot

clé des rencontres est le dialogue
au sein des couples.”

Les McDonell se considéraient
comme heureux avantla retraite.
Ils croient que le week-end a
rendu leur union encore plus so-
lide. ‘C'était, de dire Percy,
comme le second printemps de
notre mariage.”

Et Jessie d'ajouter: ‘Nous en

sommes sortis meilleurs couple
pour les années qui nous restent.
Nous nous comprenons mieux et
nous acceptons davantage nos
défauts. Nous nous aimions
avant la retraite, mais nous avons
appris qu'on peut aussi aimer  l'amour’

  

 

Mme Pauline McGibbon

raconte ses trucs de

lieutenant-gouverneur
ORILLIA, Ont. (PC) — Le condi-

tionnement physique quipréoccupe
bien des hommes et des femmes, ne
laisse pas indifférents Pauline Mc-

Gibbon, lieutenant-gouverneur de
l'Ontario, et son mari, Donald.

Les McGibbon ont une vie so-
ciale agitée, remplie de repas riches,
mais ils ont appris quelques trucs

pour ne pas trop prendre de poids:
pourtant, le lieutenant-gouverneur
affirme qu'elle a pris cinq livres de-

puis qu'elle est devenue vice-reine,
ily a cing ans.

“Bien des gens me demande
comment je me garde en bonne
santé et je réponds que c'est sans
doute grâce aux comprimés de vi-
tamines que je prends”. a-t-elle ré-
vélé lors d'une interview.
Mme McGibbon dit ne s'adonner

à aucun exercice physique, ‘sauf
monter et descendre les nombreu-

ses marches de mon bureau à
Queen's Park".

Le couple habite la suite officielle
des lieutenants-gouverneurs, près
de l'Assemblée législative de l'Onta-
rio.
“Le seul moment où je puisse

MADAME LE LIEUTENANT-

GOUVERNEUR ET MONSIEUR
— Le lieutenant-gouverneur de
l'Ontario, Pauline McGibbon, et

son mari, Donald, se reposent
dans la suite officielle au
Parlement de Queen's Park, à

Toronto. Mme McGibbon a reçu
des centaines de visiteurs de-
puis qu'elle est devenue
lieutenant-gouverneur.

(Photo PC)

penser à mon poids. c'est au petit
déjeuner, de dire Mme McGibbon.

Tant mieux si je n'ai pas rendez-
vous à déjeuner, mais tres souvent
je sort pour déjeuner et diner et 1l
m'est tres difficile de garder ma h-
gne.”

Pour son mari, le contrôle de soi
est le meilleur moyen de ne pas
prendre de poids. Souvent, ils lais-
sent le pain de côté et ne prennent
que quelques bouchées de dessert.
au dîner.
Mme McGibbon ajoute. ‘Don et

moi avons toujours été de gros

mangeurs de viande: tres souvent.

au diner, nous prenons les viandes
mais laissons le reste de côté.’
Mme McGibbon accepte de par-

tager avec nous sa recette de bifteck

au four.

Chauffer le four à 400 degrés.
Enduire le bifteck de moutarde

préparée. Mme McGibbon utilise
une moutarde melée de raifort.
Saupoudrer de poudre d'ail et

placer le steak au four durant 30 mi-
nutes pour y sceller le jus.

Couvrir le dessus du steak de
sauce chili “la plus epaisse possi-

ble’. ajoute Mme McGibbon.

Dans le melange moutarde-chili,
presser des anneaux d'oignons es-
pagnols.

Sur les anneaux d'oignons. pres-
ser des champignons tranchés. On
peut ajouter des piments verts au
milieu de ia cuissons.

Cuire au four durant une heure et
demie (bifteck moyen) et trancher.

Le lieutenant-gouverneur trouve
cette recette excellente. servie

froide.

A 61 ans, il est sénateur libéral
et pourfendeur de bureaucrates

par Alan Arbuckle

REGINA (PC) — Le sénateur
David Steuart s'accorde assez
peu de réflextion sur sa vie pas-
sée en politique: il est sans
doute trop préoccupé parle pré-
sent.

Steuart, d'abord élu municipal
à Prince-Albert, devint par ta
suite ministre provincial, puis
chef de I'Opposition en Saskat-
chewan. En décembre dernier,
le premier ministre le nommait
sénateur.
En conversation, il s'anime

pour parler du présent plutôt
que du passé; il attaque avec
verve l'ennemi suprèmepour ui:
le bureaucrate. À son avis, le Sé-
nat est ce qu'on veut bien en
faire: l'institution n’attire guère
l'attention, mais elle compte de
solides membres et son meilleur
travail s’accomplit en cômité.
Lui-mème sénateur depuis six

mois, Steuart affirme avoir déjà
influencé les travaux du comité
desfinances dontil fait partie: il
encourage ses collègues non
seulement a continuerleurs visi-
tes sur place lorsque le comité
étudie un ministère donné, mais
aussi à dépêcher des fonction-
naires pour enquêter. C'est ce
qu'il appelle “lancer les bureau-
crates dans la mêlée", puisque
seuls les bureaucrates savent où
trouver le gaspillage dans les
ministères: ‘Ils savent où sont

enterrés les squelettes”,
ajoute-t-il, cynique.

Pourtant, il lui faut convaincre
le comité sénatorial, puis obtenir
de l'Etat assez de fonds pour
faire fonctionner le système. Il

ne croit pas que les sous-
ministres fédéraux aiment tel-
lement son idée.

Aux travaux publics

‘’Le problème des bureaucra-
tes à Ottawa, affirme-t-il, c’est
qu'on afait croire aux citoyens
qu'une nouvelle administration
ne doit pas congédier ses fonc-
tionnaires. Lorsque le gouver-
nementest défait aux élections,
c'est que la population en a as-
sez de lui.”
“A mon avis, ce mécontente-

ment du public s'adresse très
souvent, foncièrement, aux
fonctionnaires. On ne peut les
congédier, ni leur faire rendre de
comptes, malgré toutes leurs er-
reurs stupides, C'est toujours le
ministre qui porte le fardeau des
bourdes, de sorte qu'en cas de
désastre bureaucratique, on se
débarrasse du ministre, parfois
même du gouvernement, tandis
que les fonctionnaires conti-
nuent leur petit bonhomme de
chemin et deviennentde plus en
plus puissants. Ils sont devenus
l'élite de ce pays.”

Le sénateur, âgé de 61 ans,
croit que lorsqu'un nouveau
gouvernement accède au pou-
voir, les échelons supérieurs de
la fonction publique devraient
offrir leur démission sur-le-
champ, pour permettre au nou-
veau ministre de remplacer qui il
veut par des gens de son choix,
quitte à accepter le bläme si la
situation empire.

Evidemment, intéressé aux
travaux du comité des finances,
Steuart n'en a pas moins peur

>

que le comité ne soit laissé pour
compte.
“Nous terminons, en comité,

une étude sur les travaux publics
et je pense que le rapport sera
assez dur pour le ministère. Si la
presse en parle assez, je pense
que le gouvernement apportera

des correctifs majeurs. À ma
connaissance, ce ministère s'est
bâti un empire: son action, ces
dernières années, a produit trop
d'édifices publics, trop de coû-
teux espaces à bureaux. On a je
pense, gaspillé énormément.”

Steuart a une maison à Rebina
et un logis a Ottawa. Il s’inté-
resse encore de pres a la politi-
que en Saskatchewan. Il
conseille son successeur, le
chef du Parti libéral provincial,
Ted Malone, et contribue aux
campagnes de financement du
parti. Il est aussi président de la
campagne libérale-fédérale
pour la province.

Une bonne vie

Sa carrière en politique, qui a
débuté après la Seconde Guerre
mondiale, a peut-être fait tort au
négoce de sa famille à Prince-
Albert et à sa vie familiale, mais il
ne le regrette pas.
Selon lui, les hommes politi-

ques ont la peau tendre: ils veu-
lent être aimés, élus du peuple.
Si on les attaque, commece fut
le cas pour Steuart, ils se ca-
chent pour panser leurs plaies.
Le sénateur a cessé de lire les
articles qui le critiquent. I! aime
remercier la presse de la Saskat-
chewanqui l'a, dit-il, “fait passer
pour intelligent à l'occasion”.

Après la guerre, le Parti CCF
étaiten vogue en Saskatchewan,
mais pas pour David Steuart, qui

n'aimait pas le socialisme. non
plus que l'ingérence dans la vie
descitoyens. IIse fit donc libéral.
seul parti, selon lui, qui ait éié
activement opposé au CCF.
En 1951, 1l fut élu échevin de

Prince-Alberteten 1955, il devint
maire de la ville. En 1959, il était
président de l'Association libé-
rale provinciale. |! fut élu à l'As-
semblée législative en 1962 et
lorsque Ross Thatcher prit le

pouvoir, en 1964, il fut admis au

conseil des ministres. || fut

nommévice-premier ministre en
1965 et devint, éventuellement,
titulaire des portefeuilles des R1-
chesses naturelles. de la Régie
d'hydro-électricité de la pro-
vince, de la Trésorerie et de la
Régie provinciale des forêts.
Thatcher mourut un mois après
sa défaite par Allan Blakeney du
NPD, en 1971. Steuart devint
alors chef de l'Opposition et du

Parti libéral. Déçu par la défaite
du parti. il regrette surtout
n'avoir paseu l'occasion de faire

participer davantage l'entre-
prise privée à la vague de déve-
loppement industriel qui suivit.

‘Je suis fier d'avoir participé à
un gouvernement sensé: il n‘y en
a pas eu d'autres depuis, au Ca-
nada, quel que soit le parti au
pouvoir. Les libéraux à Ottawa
commencentà faire preuve d'un
meilleur sens des responsabili-
tés, mais ils ont traversé une pé-
riode durant laquelle ils ne fai-
saient que dépenser, construire

et engager des fonctionnaires”,
conclut Steuart.

 

 



s
x

 

e
r
e

e
e

Se

A 12 — LE QUOTIDIEN, samedi 6 août 1977

La gravité du rhume
dépend de votre moral

par Lloyd Timberlake

LONDRES (Reuter) — La

gravité du rhume que vous
attrapez chaque hiver
pourrait bien dépendre de
votre-moral, si l'on en juge

par une expérience réalisée
par une équipe médicale
britannique.

Le Dr Sylvia Reeds et ses
collègues qui ont realise
l'expérience passent une
bonnepartie de leur temps
à inoculer des virus dansle
nez de volontaires au Cen-
tre de recherche sur le
rhume commun. Etabli
dansle sud de l'Angleterre,
cet établissement dépend
du Conseil de la recherche
médicale.

Fait curieux, ce centre de

recherche est assez popu-
laire. Depuis 1946 des An-

glais de tousles milieux so-

ciaux, mais en majorité des
étudiants. se portent volon-
taires pour ces vacances,
tous frais payés. Ils peuvent
lire à la bibliothèque. se li-
vreràdes sports de pleinair

ou explorer la verdoyante
campagne alentour.

En contrepartie ils ac-
ceptent de se faire vacci-
ner, inoculer, injecter et
tester.
une chance sur trois de

contracter un mauvai

rhume. lis doivent égale
ment consentir à un certain

degré d'isolement en res

 

 

tant en petits groupes pour :
ne pas contaminer, le cas$
échéant. les visiteurs.

Le Dr Reeds passela plus
grande partie de son temps
à se livrer à des expérien
ces orthodoxes pour dé
terminer ce qui provoquele
rhume et ce qui peut le gué
rir,

Mais récemment elle a

décidé de se livrer à une pe
tite experience psycholo
gique.

Après avoirinoculé 48 vo
lontaires avec un virus, elle
leur fit savoir qu'ils de
vaient s'attendre à contrac
ter un rhume d'intensite
moyenne.

Elle emmena ensuite
l'écart deux d'entre eux en
leur demandant s'ils se-

raient prêts à expérimente
un ‘médicament anti
viral”, mais en les preve-
nant que l'expérience im
pliquerait la pose d'une
sonde gastrique.

La moitié environ accep
tèrenteton leur fit absorber
des tablettes de sucre abso-
lument anodines.
Le but de la supercherie

était d'obliger les 23 co-
bayes' a faire un choix dif
ficile, le Dr Reeds et ses col-
legues se disant que. quelle
que soit la décision qu'ils
prendraient, leur incons-

cient chercherait à la justi-
fier.

S'ils se décidaient a

prendre le ‘medicament
anti-viral” en depit de l'ex-
périence désagréable de la
sonde gastrique, leur cer-
veau les convaincrait qu'ils
ne souffrent plus que d'un
rhume benin.

S'ils refusaient, leur cer-

veau chercherait aussi à
justifier leur refus et ils se
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lls ont également

diraient quelque chose
comme: “Apres tout ce
rhume n'est pas bien terri-

ble et je préfère encore cela
à la sonde gastrique‘

Le plus curieux de l'af-
faire est que l'expérience

n'a pas produit les résultats
escomptes mais qu'elle a
débouche sur une autre
theorie.
En effet un médecin qui

n'avait pas participé à l'ex-
perience a examine les 23
personnes à qui on avait
propose le test et a conclu
qu'elles souffraient de
rhumes bien plus forts que
les autres. parmi les 48 vo-
lontaires, à qui l'on n'en

avait pas parlé.

La conclusion à laquelle

a abouti le Dr Reeds est que
les attitudes mentales peu-

vent affecter les symptô-

mes physiques. Dans un ar-
ticle du Journal de recher-
che psychosomatique, elle
suggère quele fait pour les

23 patients d'avoir eu à
prendre une décision leur a
causé une certaine an-
goisse qui a aggrave leur
rhume.

Le magazine Warld Me-
decine, estime que cet-

te expérience risque

’d'ebranler les fondements
de la microbiologie’ en

prouvant que les idées
simplistes d'infection en-
seignées dansles écoles et
ayant Cours dans le public
devraient être modifiées.

Elle rapelle au magazine
les conclusions du Dr David
Kissen qui, au cours d'étu-
des réalisées dans un cen-
tre de Glasgow sur le dépis-
tage de la tuberculose.

avait noté un lien entre la
maladie et les peines sen-
timentales.
On peut aussi la rappro-

cher d'une étude récente
de cinq médecins austra-,
liens, dont a fait état la re-
vue médicale Lancet, qui
ont découvert que les pei-
nes du coeur peuvent ré-
duire les défenses natureti-
les du corps contre l'infec-
tion.

Ils ont établi que, par

exemple, le décès d'un être
cher. stoppait pendant plu-
sieurs semaines l'action

des cellules bianches du
sang qui constituent nor-
malement la force d'inter-
vention contre l'invasion
microbienne.

 

BIJOUX DE PERLES — Les Colliers de perles cultivées

sont sur le point de connaître une nouvelle popularité,
disent les manufacturiers britanniques de bijoux, dont les
produits ont été présentés récemment à une exposition

de bijoux etd’argenterie à Londres. Il y avait aussi des
matériaux comme l'émail, la porcelaine combinée à l’ar-
gentet à l'or, ainsi que de l’écaille de tortue et du nacre.

(Photo PC)

PRINCE GEORGE,C.-B. (PC) — Le
véritable danger, en ce qui concerne la
vie en forêt, c'est d'être seul, déclare un
hommequi y a vécu pendant 25 ans.

Dick Turnera été trappeur, prospec-
teur et pilote de brousse dans le Yukon
et les Territoires du Nord-Ouest,etil sait
qu'une simple blessure ou une chute
dans la glace peut causer la mort.

Mais il a survécu à une vie de ‘dé-
sespoir tranquille, et souvent pas telle-
ment tranquille”, et il a écrit ses expé-
riences. Les deux livres qu'il a publiés,
Nahanni et Wings of the North, lui ont
donné un nouveau but dansla vie.

Je veux corriger une bonne partie
des faussetés qui ont été écrites sur le
Nord canadien”, a-t-il déclaré récem-
ment, lors d'un séjour à Prince George
pour promouvoir ses livres.

‘La vie en forêt est bien différente
de ce que croient la plupart des gens. Ce
peut être une existence dangereuse,
mais le véritable danger, c'est d'être
seul.

Les animaux attaquent très rare-
ment, contrairement à ce que les gens
croient, mais si vous vous Coupez avec
une hache ou si vous tombez à travers la
glace, ça peut être très dangereux.

Quand vous faites le trappage,
vous êtes souvent très éloigné de votre
cabane, et plus éloigné encore des voi-
sins ou d’un village, et si quelque chose
vous arrive, vous devez vous débrouiller
tout seul”, dit-il.

Cet isolement a amené beaucoupde
trappeurs à devenir homosexuels:
ajoute M. Turner. ‘C'est là un des mau-
vais effets de la forêt. On a besoin de

‘La vie en forêt
gens autour de soi, une famille, des en-
fants.” Il a eu lui-même la chance d'avoir
quatre enfants qui lui posaient conti-
nuellement des questions et qui vou-
laient qu'il leur lise des histoires.

En bonne forme

M. Turner 65 ans, est en parfaite

forme physique, probalement à cause du

fait qu'il devait parcourir 120 milles dans
les bois tous les quinze jours pourtendre
les pièges. Le fait qu'il était en parfaite
santé explique probablement qu'il ait pu
Survivre ce jour glacé d'octobre, sur un
lac des Territoires du Nord-Ouest, à 200
kilomètres (125 milles) au nord de (Fort
Nelson) C.-B., alors que son canoë avait
chaviré et qu'il avait dû nager 60 mètres
(200 pieds) pour atteindre le rivage, tra-

verser deux iles et nager de nouveau
pourtraverserun canaletenfin atteindre
sa cabane.

En 1930 M. Turner, qui avait alors 19
ans, décida avec son frère Alexander(21
ans) de passer une année dansla forêt.
Ils ne savaient à peu près rien du Nord. Il
avait étudie l’arpentage a Calgary. mais
comme il y avait peu de perspectives
d'emploi pendant la Dépression, lui et
son frère décidèrent de faire la trappe
dans la région entre Fort Simpsonet Fort
Liard, à quelque 800 km (500 milles) au
nord de Prince George.

‘Nous n'aurions pas pu choisir une
plus mauvaise période, dit M. Turner. Il
n'y avait pas de gibier, mais des millions

de moustiques, et c'était le mauvais
temps pour le lynx et le renard.”  

CALGARY (PC) — Neuf
hommes et femmes, un

chiffre sans precedent, ont
été mis en nomination pour
le poste de moderateur de
l'Eglise unie du Canada
Celui qui sera nommélors
de l'Assemblée du 27ème
conseil général, ici le 22
août, succédera au très re-
vérend Wilbur Howard.

d'Ottawa. Jusqu'à la pro-
chaine assemblée du
conseil, probablement en
1979. il détiendra le poste le
plus élevée de cette vaste
organisation protestante
canadienne, qui compte
deux millions de membres
et d'adherents.

lin'y ariendans la consti-
tution de l'Eglise unie qui

dit que le modérateur doit
être un ministre ordonne.
commec'est le cas pour la
plupart des autres sectes |

protestantes. Une fois deja
dans le passé, en 1968, le
conseil général a choisi un
laïque, le Dr Robert Mc-

Clure. célèbre medecin
missionnaire. Il est egale-
ment possible a une femme
d'occuper ce poste, bien
que dansles 52 ans d'exis-

tence de l'Eglise unie au-
cune n'ait encore ete choi-
sie. Cette année, deux
femmes briguent les suf-
frages.

L'élection doit avoir lieu
à l'ouverture du conseil. le
22 août.

     

  

  

   

 

  

 

  

 

  

  

  
  

 

  

   

  

 

   
   

   

  

 

   

 

  
 

 


